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L'article de notre envoyé 
spécial à Lalgrade 
FERNAND GIGON 
Sur la Conférence du Danube 


Sai m- dfg! 


CEAN 


| arulawrz le vE 


Voici, vu sur la carte, l'endroit où le Laté 631 a disparu. 


| Après leur demande à Molotov 


 STALIN 


pourrait recevoir ce Soir . 


LA 


MOSCOU, 2 août (A.P.-U.P.). 
ES ambassadeurs de France et des Etats- , M. Yves Chataigneau 
L et le général Bedell-Smith, ainsi que M. Frank Roberts, secrétaire 
particulier et envoyé spécial de M. Bevin, ont au cours de leur 
| entrevue avec Molotov, demandé à être reçus par le maréchal Sta- 
| line, afin de lui exposer la ps lon de Paris, de Washington et de 


si STALINE REFUSE 


part. eido Tantre Veventniilió ve — 
discusions quadripartites — peut-être | 
à l'échelon des ministres des Affai- 
res étrangères — au sujet de l'Alle 
magne et des autres problèmes en 


Europe, afin sans doute aussi de s'in- 


Fa amérir 
à l’ouest des îles du Cap-Vert. 


duquel 
caments, 


Le temps passe, l'angoisse augmente 


|  TOUJ OURS 


” sans nouvelles 
du Laté géant... 


Hydravions, avions, navires rallient 
le point où, l'on suppose que l'appa- 
reil a disparu avec ses 52 passagers 


X 


frança; 


OUTES les bases aériennes des côtes atlantiques: 
du sud-ouest de la France, 
Amériques sont alertés et participent depuis 36 
heures aux recherches de l'hydravion géant 

type Laté 631, dont la radio s’est soudaine- 
| ment tue dans la nuit de samedi à dimanche, alors qu il 

fserrolait l'océan, se dirigeant vers Port-Etienne, où il 
9 heures. L'appareil a disparu en mer 


canots pneuma- 


former des intentions réelles de I! 
R.S.S. sur les mêmes poinis. 


ources de rensei 
n'ait aucune 


TRUMAN VIENDRAIT 


A x x Š [ Le destin du Late 631 
lui-même, à Paris 


1943, — Le Laté 631 n° 1, emmené 
par les Allemands à Friedris- 
chafen, est coulé par la RAF, 


d'Afrique et des deux 
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: Une panne de radio, 


suprême espoir... 
par Jean MAURIN. 


Arrivé hier à Paris, S.M. 
à déjeuner du Pr 


l'Empereur d' 
lent de la Répul 
M. Vincent Auriol à son 


saisir ro. N. U. 


l'éventualité d'un vovage de M.| 
man est mentionnée 


LE BIFTECK | 
A 500 FRANCS 


à Washington | 


décoilé dans la 


Poi 
Truman avance son retour! d'essence à 
ment s 


sur le Jac de Constance, 


(étang de Biscarosse). 


1946 (10 octobre). — ss 
oyé spécial « Lionel-de-Marmier » heurte m 
hire sa coque 


1946 (31 juillet Le 
m ci-de-Marmier » 
lice (deux 
1947 (20 février). — Le Laté 631 
n° 07 s'écrase en mer, an large 
du Cotentin (dix-neuf tués) 
{Pris dans la tumpéte de neige, 
l'équipage peu exercé au pilo- 


iage sans visibilité, percuie en 


t arrivé 


mer.) 
{A noter que neut appareils 
a seulement omt élé cons 

s ense! en dont l'un est encore au Havre 

is plusie tue pour la paix pour achèvement des install 

ote un ce Monts or a intérieures.) 

déjà annoncet que M. Mashail di-| — e 

PS rigerait la délégation américaine à| tiques et parachutes et qui, sous 
a | 12 prochaine amemblée de TONU. | orres des cnmmandants, Lecjaire et 

Les bouchers décident zi Lefebvre, compagnons d'Assolant, 


rée de, dimanche 


lieux où il a dà arriver 
vers 13 heures. Si le: 
radiophoniques sont bonr 


f WASHINGTON, 2 aoùt (AFR).| yrit pas tarder à © | pansa e aa 
U Le président Truman, qui prend i pret | "Enes viennent 
£ AU LIEU DE 384! zinan munn au pen) PTG yBDRC avait à Tamponnement en Lozère) 55:e viese 
” Le Ravitaillement m'est pas saaden al cie le cneniant Lavia, ao ia Un chef de train t | 
d'accord... tout en l’étant| on, avançant ainsi son re-| Pere de Pace de na plusieurs voyageurs blessés | 
+ ` Nous avons déjà exposé que les] tOUr d'une journée | tion aleriées ont fait swoir à Air) Le poy Un train de| 
bouchers veulent prendre une libert marchandises venan de Nimes-et se | 
d prix que le Ravitaillement n dirigeant sur Clern t-Ferrand, a 


leur a pas accordée officiellement. 


On comptait sur des arrivages im- | 
portants à la tie ce matin pour 
arranger «es choses, mais ces espoirs 
ent été un peu déçus : il ny avait 
que 1061 bœufs. 707 vaches et 117 
taureaux. soit mille bêtes seulement 
de plus que la semaine dernière. 

Lrs bouchers affirment que M 
Coudé du Foresto a déclaré qu'il 
« fermerait les yeux » et ils établis 
sent un barême mobile fixant des 

de vente en fonction des cours 
3 rée.s de gros ; ceci à titre officieux. 
disent-ils | 
š Ce nouveau « barème » serait ap- 

pliqué dès demain et ceci aurait pour 
| conséquence de porter le prix du 
à bifteck à 500 fr. environ au lieu de 

384, taxe actuele, et l'escalope de 
veau passerait à 600 fr. environ, au 
lieu de 444 1 

Au Ravitaillement, on semble fort 
embarrassé On decane volontiers, 
comme nous l'avons dit, qu'il n'y a| 
aucun accord. et que la décision du 
barème mobile établi par les profes- | 

est pas autorisée Tout 
on concède que dss discussions 


a politique de simprécision, 
tions fausses et de l'équivo- 


Pierre LABASTIDE. | 


ILA PRU 


NA’ 


HANSENNE TROISIEME 
du 800 mètres 


en a été, aujourd'hui, l'hôte 
que. Le voici accueilli por 
mivée à l'Elysée. 


DE TOUTE LA FRANCE LES PROTESTATIONS 
affluent contre la scandaleuse arrestation 


de Georges Arqué et René Didio 


«Atteinte à la liberté des écrits, 
orgueil de la République > 


déclare M‘ Henry TORRÈS 


l'un des défenseurs de Georges Arqué 


nos collaborateurs Georges Ar- 


INSL ces deux dernières nuit: 


parfaitement honorables, c'est l: 


Fheure actuelle, c'est même celui de Ia liberté tout court. 
Dans leurs démélés un peu ridicu- 
les avec Pierrot le fou, il 


, la nuit dernière, à S0v| 
re de La fastide| 


vial du diman-| chant un ma 


rité, évidemms. 
tout, l'œuvre de i 
in de marchandises] ne doit guère qu'aux tours q n 
€ r de! a joués la vedette d'ennemi 
Homie af n°1 
mup, un deuxième em- Sans compromettre ən quoi que c 
train a été griève- a séc ique, nos colla 


borateurs, 
fait que 
Le 


idences de ce 
« décadence du 
projets d'avenir po 
as intéresser personne 
ment le journal auquel il avait Tef- 
fronterie de proposer un entretien : 
les étaient probablement de nature 
éclairer et amuser ses lecteurs. 
Le métier des journalistes n'est pas 
du tout ceiui de la police : en ren- 
contrant Pierrot le fou sans l'être 
aliés chercher. Arqué et Didio ne 
faisaient pas le sien mais le leur. 
Et non sans risque, à la vérité 
Outre la répugnance qu'un citoyen 
sans reproche peut éprouver à 


ont volé en éclats | 
. cependant, n'a été sérieuse- | 
t blessée dans ces wagons. 

L'accident est dû à l'imprudence| 
d'un employé 


TORN LCR" | 
Le corps de Pierre Bourdan| 
est retrouvé 


— Le corps de | 


AOUT. tretenir plus ou moins familièrement 
Pierre Bourdan a été reirouvé par | c un malfaitei renommé, 
des pécheurs, à trois milles au large te conversation r 
du Canadei, près du ndou. 5 droit où la police pouvait 


Le corps était méconnaissable, mais | 
il a pu étre identifié grâce à une 
bague. 


survenir, elle. 
denis, n'était p: 


Paris-presse 


SUITE PAGE 3 


nême armée jusqu'aux 
sans danger : Ar- 


réfet de Toulon s'est ren- 
du aussitót sur les lieux pour saluer 
la dépouille mortelle au à 
souvernement, í 


qué et René Didio les ont passées en prison, l'un à Fresnes, 
a Tautre à la Santé. 

Avec Arqué, avec Didio, comprenons-le bien, c'est la presse tout 
entière qui est en cellule, et, plus encore que le sort de deux hommes 
liberté de la presse qui se joue à 


HONGRIE : 


La purge continue 

par des arrestations 

« d'espions » au service 
des Anglo-Saxons 


BUDAPES 
à l'orgar 
zag », 


e des pui 
t été arrêtés en Hon 
I) s'agit de M ner Kiss, 
créżaire du de l'Agrieul- | 
ure, et de son oncle Ferenc Kiss, 
ancien correspondant à Londres 
d'un journal hongrois. < Ce derr 


Une 


aériennes. 


au quai 


que le château. 
annonce la nouvelle 
étonnée puis manifeste sa joie 

j'ai gagné, dit- 
ami que j'ai à Lag 

Un vieil ami. d'ail 

connu à Versailles où 
Elle ne l'a pas vu depuis 
pondre avec lui 


DR 


tage. u 


— J'avais remarqué, ‘dit-elle, que les lettres ne m 


gagné par 
WHITFIELD «s 


en 1m. 49” 
Record olympique battu 


2. WINT (Jam.) 3. HANSENNE (Fr.) 
4. BARTEN (U. S.) 

E stade de Wembley est comble (100.000 spectateurs) quand le 
L haut-parleur annonce 


Finale du 800 mètres » Neut hommes 
3 Américams (Whitfield, Chambers et Barten) ; 
ane et Chefdhotel) ; 1 Anglais (Parleit); 1 Suédois 


(Bengtsson) ; 
(Wim). 
Chefdhôtel prend la tête devont Wint. 
Aux 400 mètres, Hansenne, qui fait l'extérieur, 
Wittfield est en tête devant Chefdhôtel. 


1 Da 


s (Soerensen) et 1 représentant de la Jamaïque 


tente de passer, 


Dans le dernier virage, Hansenne attaque, mois Witttield ne sere 
pas battu et enlève la cou 


Athlétisme 


Disque messieurs 
(élimin. ) 


Au premier essai, 
lini bot te 
50 m. 48 
de 51 m. 08. 
l'italien Tosi bat aliment le e1 
record olympique avec 50 m. 56 - 
Le François Heinrich o décla- 

ré forfai! 


200 mètres (séries) 


Le Français Lebas gagne sa série 
en 22”. Yi 

Baily et Stéphan ont été élimi-| #1 Sile 
nés 


POUR FAIRE CROIRE 

AU SUICIDE 

ELLE AVAIT JETE 

A L'EAU LE CORPS 
DE SON MARI 

l'Italien Conso- 


record olympique z e 
avec un lancement 


née pour 
érêt, elle 
au À son 
son mari agonisa 
lendemain elle l'ache- 
bâton puis, aidée de 

de quinze ans, elles aliès 
1 malheureux 


pe 


e a été écrouée. 


UN CAMBRIOLEUR 


ACROBATE VOLE 


INTERNATIONAL DE VITESSE POSTALE 


La lettre la plus rapide du 
monde revient de Californie 


femme vi 
nouveau record. N 
gagné samedi à 0 heure le Chom- 
pionnat de vitesse postale organisé 
par Paris-presse sous les auspices 
du ministère des PTT. 
nistère de la France d'outre-mer, 
de la Fédération française de phi- 
latélle et des grandes compagnies 


Mme Gimy habite à Versailles, 
me étage d'un immeu- 
ble qui fut bâti en même 


Elle reste un moment 
i grâce à Joseph Armi- 


en Califor 
ue 


Plongeons au tremplin | POUR UN 
DEMI MILLION 
(dames) DE BIJOUX 
Après les quatre premières épreu- Tandis que la famille Delhomel. de. 


{U.5.) 


ves, Vicky Drawes est| meurant à Veneux-les-Sablons Seine- 
et-Marne), dina ez-de-chaussée, 

en tète. Nicole Pélissard est} $iMar de Sechauseée 

quatrième, Mady Moreau jeur à N vers 1 h 

sixième, Jeannette Aubert on- £ 

zième. trant pa 


4x200 libre messieurs 


(séries) ? 
La Fronce gagne sa série en bot- - 
tant la Suède. “Un. 
Water-polo Arira 
Toalla bot Hongrie 4-3. aitaiteurs qui disparurent dans 100s. 


A SAINT-ETIENNE 
Pérou bat Egypte 52-27. A i , 
Brésil bat Grande-Bretagne 76 à| Les journalistes s'opposent 
11. à la reparution 


Argentine bat Suisse : 49 à 23. mil 
de « La Tribune » 


| sanrenm 2 — Les 
journalistes de Saint-Etienne se sont 
ève, cette null, Pour pro 


a reparution de « La 


Finales style libre 


Il y a eu des incidents assez gra- 


Le Finlandais Vittala est chom-| Yet, dans les locaux de < La Tri- 
pion olympique poids mouche. a A 


un talent que t 


is jours pour venir. C'est ce qui m'a donné 
a l'idée de pa 


ciper à votre concours. Joseph Armitage 
avait été averti. Il attendait la carte à la poste pour 
la renvoyer immédiatement. 

C'est le mari de Mme Girny qui posta la carte à 
la poste de la-rue d'Anjou le 24 juillet à 6 h. 10 du 
matin. Aujourd'hui il est fer de ce geste. Il a conscience 
d’avoir participé au succès de sa femme 

Toutefois il ne semble guère disposé À lui donner 
la permission d'effectuer le même voyage que la carte. 

— La Californie c'est loin, dit-il, en s'excusant. Et 
puis ma femme a charge d'âmes. 

Le plus grand désir de Mme Girny est de devenir 
chanteuse lyrique. Elle a déjà chanté dans les salons 
versaillais mais voudrait se produire à 

irer, sur disques, les succès de Sci 
on a toujours refusé de | onner. 
omancienne, cependant, lui a promis un 


du mi- 


Mme Girny 


notre lauréate pense que le succès qu'elle obtient 


n aires: aujourd'hui l'aidera beaucoup pour ses debuts dans sa 
nouvelle carrière 1.. D.-F. GRANIER. 
(Voir page 2.) 


„ET VOICILA LETTRE 
laplus rapide du monde 


opk À 15 heu. 
comme sult le clas- 


Tes, et a 
OIRNE. Te rue Santiano. a Ver 
avee « Paris-Laguna Beach 


i) -Paris »; coupe de « Paris 


Pns 151: M. Jean Marin. 6. rue 
Beaubourg, Paris, avec Paris Los An- 
gelès-Paris: prix de la Fédération 
française de phllaté'ie. 

S, n° 157: M. J. Alfandari, 124. 
ue Lafayette, Paris avec Pari- 
"hannesburg-Paris ; trol-lème prix - 
Collection Impériale. offerte par 3 
oret 


4, n° 269 : M. Ne-tor Perria, À La- 
Era Pranthes Pacs à quatrieme Pr 
an Paris + 

album de lexe offert par E Berck. 
ske A mS 1 ani 7 ~ae 
en, à Phnom Penh (Cambodge). avec 
Parii-New Orléans-Paris. n 

&, ne 68: M. Albert Roulin. 5, rue 


Paris, avec Paris-Tampa- 
m, one 48: M. Boé, 51, avenue 
Edouard-Vailint. Bou'ogne (Seine), 


avec Paris-New  York-StockholmPa 
re 

8. n° 103 : M. Henri Gloan, Le Bar- 
eur-Loup (Alpes-Maritimes), avec Pa: 
zis New York Le. Bar-Pazis. 

, n° 29 : Mme Henri Gioan, même 
itinéraire, ex-æquo. 

10, n° 426: M. Mazsut, 96, boule- 
yard Montparnasse, Pari», avec Paris- 
Londres-New York-Paris. 

La lettre de Mme Girnv a été postée 
Je 24 juillet, à 10 h. 15, au bureau 
123 de Paris, rue d'Anjou. 


Cette photographie représente la 
championnat International 


à droite) : M. Roger 


thelot, président de 
vice-président de 1 


pionnat ; M. Raymond Vanier, pionnier de l'Atlantique-Sud, représen- | 
tant Air-France ; M. Volckaert, représentant la compagnie aérienne beige 
i M. E. Berck; M. le représentant du ministère de la Francs | 


mer 
plan, à gauche (coupé) : M. 
néerlandaise K.L.M. ; à droiti 
Philatélique ». (Plusieurs autr 
des transmissions postales aéri 


M 


A L'AMBIGU seulement 


CLOCHEMERLE 


la triomphale opérette i 
SALLE Tous les soirs 21 h. 
CLIMATISEE (sauf vendredi) 


Sages MA 


NORMANDIE 


RCHAL 


séance de délibération 
de vitesse postale. 

North, directeur de « 
fondateur du championnat, représentant « Paris-pres: 
la Fédération des sociétés philatéliques françaises 
Fédération internationale 


M, Chabrier, de « L'Echo de ia Timbrologie ». 
le représentant de la compagnie aérienne 


personnalités éminentes de la philatélie ou 
nnes s'étaient excusées, étant en vacance: 


me edi 
` 


C'est celle de 


a couvert 18.500 km. en 7 jours 


arrivée à New-York le 26 juillet, à 
Laguna Beach le 27 juillet. Elle est 
repartie de Laguna le même jour et 
nous a été remise le 30 juillet, à 15 
heure:, après avoir parcouru environ 
18.600 kilomèties, soit une moyenne 
de 110 à l'heure environ pendant les 


Spt jours du rai 
SA rene E pabl 
ment: 
— Les numéros des cartes a: 
à temps mais non classées : 
Des pomises du carie arrivées 
à temps et disqualifiées ; 


ra ultérieure- 


i 
du jury du} 
On reconnait (de gauche 
L'Echangiste » : Roger Dal, 

»; M. Lucien Ber- | 


J. Foret, 


expert du cham- | 


Au prem 


Kunz directeur de la « Quinzaine 


) 


vedettes de cinéma 
a 
EE 
RSR E a 

ans Henri Farman arrachait du #0] 
son «e Voisin » d'une dizaine de 
ae 
velle des extérieurs du film Les 
tronage du ministére de l'Inté- 
rieur par le metteur en scêne Mau- 


deviennent 

Rd pe ET 
RADAR 
Hommes du feu, réalisé sous le pa- 
ds A E 


lébrer le courage et la vie mouve- 


mentée et périlleuse tous les 
sapeurs-porapiers de ce 

Les Hommes du jeu est essen- 
tiellement ls film des pompiers. 


Gest un pompier qui en eut l'idée 
je 


le lieutenant Henri Eymard ; 
scénariste, Jacques Companeez 
réalisa. authentiques zs 
casquts et ceinturonnés prêtent 
leur concours. Mais des profession- 
nels les encadrent : Pierre Lar- 
quey, Yves Deniaud, Jean Carmet 
Armontel, Noële Norman et Nicule 
Maurey. 

Si l'incendie de ja chaumière fut 
des plus réussis, avec un bel effe 
de flammes rouges sur un fond 
de verdure, ie manque d'éclat d'un 
soleil capricieux ne permit pas 
d'assister à la prise de vue mal- 
tresse : l'embrasement par bombas 
d'une usine, de hangars et d'avions 

< coucous » démodés e: desti- 
nés à une fin peu glorieuse, D'au- 
tres extérieurs sont prévus : les 
rues de Paris, l'Hôtel de Ville, la 
carserne Champerret seront autant 
de décors naturels. Les échelles se 
dresseront au long des façades, des 
gens effarés se presseront à leurs 
fenêtres, des voitures rouges et 
Xlaxonnantes siNonneront à toute 
allure les rues et des hommes vê- 
tus de cuir et chaussés de bottes 
s'élanceront pour maitriser des 
flammes fictives, 

Rien n'y manquera : l'écroule- 
ment d'une maison de cinq éta- 
ges clôturers les prises de vues 
d'extérieur. 

Le 10 août les bandes seront 
achevées, les Hommes du feu au- 
ront gagné la « bataille » du ci- 
ném: 


Jean BIZY. 


Margaret LOCKWOOD 
SERA A L'ECRAN 
Elisabeth d'AUTRICHE 


, 2 août (dépêche Pa- 
— La belle artiste bri: 
tannique tournera très prochainement, 
à Vienne, sous la direction de Willy 
Forts, Elisabeth d'Autriche, histoire 
romancée de ia malheureuse épouse 
de François-Joseph. 


J 


Mme Gay qui 


1 


— Les numéros des cartes arrivées 
en retard avec le jour et l'heure des 
arrivées. 

Le comité du champlonnat est heus 
reux de féliciter Mme Girny pour éon 
exploit. Elle est la première d'une 
longue série de « champions », le 
championnat international de vitesse 
po’tale d=venant une épreuve. annuelie. 

Nous souhaitons que, grâce à l'amé 
licration constante des relations pos- 
tales aériennes et aux « astuces » des 
concurrents, le record de cette année 
soit l'an prochata largement battu 

Ajotons que la date du champion: 
nat. en 1949. sera avancée pour qu'i 
puise coincider avec l'Exposition 
philatélique internationale, qui aura 
lieu, comme on le sait. à Paris, en 
Juin, Roger DAL. 


RESUME 
des chapitres précédent 


| OMMISSAIRE américain aux 
stupéfiants, Mike Barrows 
taconte comment il a été 
amené è pourmivre ju 
qu'en Chine les membres d'un 
gono international de trafiquants : 
gang « Gene Hawks ». Il a fait 
à Shanghaï la connaissance d'une 
mystérieuse jeune femme, Anne 
Grant, et de sı suivante chinoise 
Shu Pan. La polices chinoise les 
soupçonne toutes deux d'apparte- 
nir au gang. Mike part pour 
l'Egypte ‘avec l'espoir de décou- 
vrir Le champ de pavots dont pro- 
vient l'épium raffiné è Shanghai 
On lui a fourni la preuve qu'Amne 


| Grant a séjourné dans ce pays 
avant son voyage en Chine... Avec 
| ses coliègues égyptiens et britan- 
| niques, L:s commissaires Amar et 
Hadley, il décide une perquisi- 

on dans le domaine de Binda 


Sha qui se livre à l'innocente in- 
| dustrie... de la culture des roses 1 
Les trois hommes découvrent la 
preuve que Binda Sha se livre 
en réalité, à la culture du pavot 
Hadiey et Barrows continuent 
| lenrs recherches pendant qu'Amar 
ven va quérir du renfort... 


[ns sen El 


QUELQUES FILMS 
LA SEPTIÈME CROIX 


ES nazis, vus à travers le prisme 
hollywoodien toujours. 
pour nous, un côté bouffon et 
peu irritant. Surtout lorsqu'on 
nous les présente (comme dans cet 
Septième Croix) à l'orée de leur rè- 
ne : en 193 

Les antifascistes qui s'évadent des 
camps de concentration pour se réfu- 
gier dans le « maquis » (en 1936. en 
Allemagne !) ne peuvent que nous 
faire sourire. Trop de sang et de lar- 
mes ont été versés depuis cette épo- 
que, sous nos yeux, pour qu'i: 
soit possible de prendre au séri 
cette lutte embryonnaire... et é 
nemment photogénique. 

La réalisation est intelligente et soi- 
gnée, le climat dramatique à souhait 
#t Spencer Tracy est toujours le 
grand acteur que nous connaissons. Il 
eùt suffi, somme toute, de changer de 
scénario. CH 

* 


un nt 


thers, Laurel et Hardy de la 
chaque nouveau film d'Abbot et 


Deux nigauds aviateurs 


} 4 ARX BROTHERS, Ritz Bro- 
ô nos grands amuseurs ? À 
vantage leurs illustres devanciers. 


Les auds », ce sont surtout 
les spectateurs qui se laissent 
prendre ! 

Un bon moment : l'apparition de 
Martha Raye, la-femme-à-la-bou- 
che-en-entrée-de-métro. Une vrai 
comique, elle ! C: H. 


OGADOR 
VICLETTES | 


L'ATMOSPHÈRE ENSOLEILLÉE vel ESPAGNE 
LES FASTES FRANÇAIS vu SECOND EMPIRE | 


MPÉRIALES 


b 
D 
RREFOUR u PASSIONS 


VIVIANE ROMANCE 
CLEMENT, DUHOUR 


HAQUE jour, sur le coup de 7 heures, P'tit Louis 
le millionnaire arrête sa poussette remplie de vieux 
chiffons devant les poubelles du Faubourg Saint- 


Martin-et gueule à pleine voix 


ler... archand d'habits... » 


qui a 
che, malgré les années qui b 
a! Lont blan- 
chi les tempes de plus d'un dur, assa- 
et embourgeoisés depuis belle 


hôtes nouveaux prennent 
l'air aux fenêtres, fleuries de capu- 
cines défraichies et de torchons frai- 
chement lessivés, l'intérieur des mai- 
sons dégage la même odeur de soupe 
aux choux et de frites. Les gosses 
piaillent aujourd'hui dars les 

soleil où dans les couloir: 
les escaliers bronlanis sont sem- 


lables en tous points à ceux qui 
jouaient aux petits soldats il y a 
Vingt ans dans ces mêmes cours et 


dans ces mêmes escaliers. 

Tout a changé bien sûr et. 
rien n'a changé 

Tel qu'il était jadis. comme on dit 
tel on le retrouve avec ses bistrots, 
ses copains, ses boutiquiers. ses ar- 
tistes, ses casseurs, ses flics, ses ba- 
garres, ses poireaux, ses airs d'accor- 
déon, ses filles devenues depuis des 
« clandestines », et son Ars de Triom- 


pourtant, 


« J'vais m'en al- 


chantent à M. 


phe que Louis XIV fit élever en 16 
en l'honneur de ses armées victorieu- 


Mais parler du faubourg Saint- 
Mariin, e'est, en fait, offrir une tour- 
née générale chez Batifol, au Petit 
Pot ou à la Croix de Malte, Jes trois 
pôles d'un triangle qu: limitent étroi- 
tement la vie quotidienne des gens du 
faubourg. 

Le 14 juillet, Loulou, le patron du 
Batifol m'avait présenié Paulo. 


Un récit inédit tiré par M. FORTIER du film « To the End cf the Earth » 


- ns x 
BINDA SHA JOUE LE JEU. 


MAR avait à peine disparu dans la nuit que nous reprenions notre | 


lente progression sur le domaine de Binda Sha, le commissaire 


Hadley et moi-même. Il nou 
teindre, en rampant entre les rangée: 
s'élevait entre deux bâtiments plus 


fallut près d'une heure pour at- 
s de rosiers, une petite grange qui 
importants, Avec des précautions 


infinies, nous nous redressämes à hauteur d'une fenêtre grillagée, de 


laquelle filtrait un peu de lumière... 

C'était la lumière d'une bougie qui 
brûlait à l'intérieur de la pièce. col- 
lée sur le sol à côté d'un chaudron 
et d'un foyer éteint depuis pe 
Quelques tisons grésillaient encore 
Une vingtaine d'hommes étaient al- 
longés sur la terre battue, profondé- 
ment endormis. 

— Au moins, murmural-je à Həd- 
Jey d'une voix à peine impercepti- 
ble. nous sommes deux maintenant à 
avoir vu ces esclaves chinois que le 
Kira-Maru a amenés en Egypte. Les 
autres. je les ai vus jetés à la mer, 
enchaînés. au large des côtes cal 
forniennes... 

Hadiey hocha la tête et me fit si- 
gne de le suivre. En contournant la 
grange. nous atielgnimes finalement 
une porte simplement fermée par une 
#rosse barre de bois que nous soule- 
Våmes avec attention. 

Veillant à ne pas faire grinci 
porie, nous pénétrèmes dans la gri 
ge. Hadley donnait de rapides cou 
de sa torche électrique pour éclairer 
votre chemin, Il me poussa soudain 
du coude et, de son pinceau lu 
neux, me désigna les mains des Ch 
nois endormis. 

Elles 


les traces 
s de la récolie de l'opiu: 
À l'aide d'un couteau, en effet 

commence d'abord par inciser la gous- 
se mûre du pavot. Il s'en écoule une 
substance gluante qui est recueillie 
avec l'index, puis placée dans de pe- 
tits récipients. Ceux-ci sant plongis 
dans un seau d'eau bouillante, Les dé- 
bris de feuilles, de tiges, et autres 
détritus surnagent et peuvent être 
facilement retirés du bain. On laisse 
refroidir le tout. On obtient finale- 
ment un excipient dur, semblable à 
du goudron. que l'on concasse avec 
de petits maillets. C'est la substance 
qui. raffinée soigneusement une deu- 
xième fois dans un laboratoire sem- 
blable à celui que J'avais vu dans 
le garage de Sokim, à Shangha 

fournit l'opium revendu par les tra- 
fiquants. 

Toutes les preuves du travail au- 
quel on se livrait sur le domaine de 
Binda Sha étaient donc là sous nos 
yeux : les esclaves chinois eux-m 
mes, avec leurs doigts tachés par la 
liqueur poisseuse des pavots, le chau- 


dron encore fumant dans lequel avalt 
eu lieu le premier raffinage de ja 
drogue. le bone de menuisier et les 
petits maillets de bois qui avaient 
servis au concassage de la matière 
une fois refroidie 

— Je crois que nous sommes 


rivés un peu trop tard pour empé- 
cher la récolte de prendre le jarge ! 
me souffla Hadley. 

— Sans aucun doute, 
comment s'en est-elle allée 

La réponse à cette question nou 
fut assez rapidement fournie. Après 
avoir traversé la grange sur la point 
des pieds. nous débouchämes dans 
une écurie. Deux petits ânes gris nous 
contempièrent paisiblement de leurs 
yeux veloutés pendant que Hadley 
leur promenait la main sur l'échine. 
s sont encore en sueur ! 
dit-il. Ils ont fait le voyage aujo! 
d'hui même | 

— Jusqu'au canal 
croyez ? 

— Certainement pas ! Mais jusqu'a 
la limite du désert, en tout cas. La 
drogue a sans douie été alors char- 
gée dans une voiture ou emmenée 
à dos de chameau. 

Nous sortimes de l'écurie par une 
porte latérale qui ouvrait sur le champ 
de rosiers. Il ne nous restait plus, à 
Hadiey et à moi, qu'à attendre le 
retour d'Amar et des forces de po- 
lice. Nous nous apprétions à nous 
dissimuwer parmi les arbustes lors- 
que soudain des bruits de pas, des 
exclamations rageuses, des éclais de 
lampe électrique nous clouèrent sur 
piace. 

Devant nous se dressait un Arabe 
en gandourah, le visage sévère et du 


fis-je. Mais 


de Suez, vous 


I était flanqué de deux serviteurs, 
fusils sous le bras. Derrière eux se 
profliaient ses noirs tenant en laisse 


les chiens qui éiaient passés aupara- 
vant à côté de nous sans s'aperce- 
voir de notre présence 

— Puis-je vous demander, s'enquit 
calmement l'Arabe, ce que vous lai- 
tes sur mes terres à cette heure de 
la nuit ? 

— Vous êtes Binda Sha, sans doute? 
répliqua Hadley avec autant de cal- 
me et de flegme qu'il en aurait mis 
dans un salon à se présenter à un 
inconnu. 

— Oui. Lewa, et vous ? 

— Nous, reprit Hadley, nous nous 
intéressons particuièrement à la fa- 
çon dont l'oplum est extrait des 
gousses de pavots.. 

— Seules, des roses sont cultivées 
sur ce domaine ! fit vivement Binda 


Sha ; « pour en extraire de les- 
sence.. » 

— Qu'est-ce qu'on a fabriqué là- 
dedans, alors ? ironisa Hadley en 


montrant du pouce, par dessus son 
épaule, la grange et l'écurie. 

— Je ne suis pas particulièrement 
au courant de tout ce qui se passe 
sur mes terres, et encore moins rei- 
ponsable.. fit remarquer avec inso- 
rence Binda Sha. Mon sang ne fit 
qu'un tour et je m'écrial : 


— Vous ne saviez sans doute pa 
que l'on cultivait des pavots sous vos 
rosiers ? 

— Vous ne pouvez guère 
Binda Sha. 

Ah ! Vous croyez çà ? dis-je 
Voulez-vous venir voir avec nous 
d'un peu plus près. Binda Sha fit un 
signe d'acquiescement. Etrolteme 


teurs et 
argneusement 


encadré par ses sen 
chiens qui tiraient 


par 


leur laisse, je me mis en devoir de 
au pied des ro- 
tige 


le ‘Levanin 
siers où J'avais découvert une 
de pavot. Je me redressal bi 
triomphalement, «Et çà ? » deman- 


[DEMAIN : 
Un album révélateur... 


mene: 


dai-je avec brutalité en brandiss: 
une tige de p ous le nez de 
l'Arabe. Il faut croire que certains 
de vos esclaves étaient trop fatigués 
pour détruire toutes les pièces à 


conviction... 
La contenance de Binda Sha ch 

gea en uns seconde. Il prononça 

quelques rapides paroles en arabe 


Je cerce des serviteurs Se Tesserra 
d'un pas autour de nous et comme 
Hadiey avait fait mine de tirer son 
revolver, Binda Sha, ontrant ses 
domestiques qui. à 

tenaient sous le feu de leu 

s'écria : 


Trop tard, Lewa 1 En fait vous 
arrivez un peu trop tard 1 

Vous voulez dire, reprit eal- 
ent Hadley, que toute la 16- 
e d'oplum a été expédiée cette 
-$ 


Sha. Et maintenant, messieurs, 
vous allez quitier ce domaine de 
même facon que vous êtes ve- 


is igna du menton ia 
laise au bord de laquelle nous 
étions arrivés). Mais un peu plus 
violemment, je le crains 

Les domestiques et les chiens 
tormalent autour de nous un cer- 
cie de plus lus menaçant 

— Peut-ètre pas ! Had! 

ce calme extraordinaire q 


ssionnait toujours da: 
le me 

pas votre tête 

nos collègues 

dans cette 


pr 


tage. Un dou 
verait 


B: 
no 


— Mensonge dicté par le dëses- 
poir ! fit a Sha, non moins 
calmement. 


Ah ! vous croyez ? dis-je 

yez piut 
J'avais toujours à 
turche élect: 
bord de la falaise, 
donner, en brèves et longues. 
signal dont nous avions con 
Amar et moi. J'avoue que la 


la main ma 


ue, M'approchant du 
je me mis à 
le 


de son regard 
d'en bas 


ténèbres 
tout à couv. 


{ciats lumineux répondirent à mes 


des 


signaux. sur la plage, 
la falsise 

Vous voyez bien. dis-je à Bin- 
da Sha, Vous avez perdu la par- 
tie. Le plus simple pour vous est 
d'avouer. Et de nous dire, d'abord 
par quel du canal de Suez 
rop! en: 
Gue vous savez de Gi 
fit 
misération. 
quelques mots à ses domestiques 
et. avant que nous eussions eu le 
temps de ré: se laissa tomber 
dans le vide, du haut de la falai- 
e Sokim, fanatique com- 
et comme lui dévoué coros 
Hawks, Binda Sha 
humi 


au pied de 


tion d'un échec ! Eù 1l avait em- 
rté ses secrets dans la tombe ! 
(A suivre) 

Copyright 1948 by Marcel For- 


tier end Paris-presse 
Paris-presse à partir du 20 


Elle voulait se tuer 


pour l'amour du swing 


LICE THOMAS, une jeune Amé- 
ricaine de 19 ans, a voulu mou- 


rir parce qu'elle et mari 
aimaient trop la musique, Mais 
ils n'aimaient pas me. 

Ils étaient mariés depuis cinq se- 
maines. 

Alice a raté son suicide. Mais elle 
ne pardonne pas à son mari. 

— La vie, dit-elle, est intenabje 
chez nous. il ne veut pas danser le 
swing et méprise le bogry-woogy 
L'autre soir, il m'a obligée à entend 
cinq fois de suite une symphonie 
Becthoven. Alors j'ai ouvert le ro- 
binet du gaz 


— Un marrant, 
femme, Fossette 


— Je suis 


du monde, déclara 
quelques journalisies 
pots de bière, 


des 


* 


A: SES SECRETS 


e Faubourg Saint-Martin 


assuré sa 


m'avait 


d'a 


l'homme le plus tatoué 
un jour Paulo à 
aitablés devant 
en exhibant un 


je 
vingt 


ans d'une 


avec 
teur 


ses cing millions 
Le père 
vede.ie 


x 


Au carrefour de la chanson, déserté par les 
traitres de mélodrame, les divettes oubliées 
Paul la romance du temps perdu 


torse entièrement moulé de dessins pour peu que lent: 

multicolores et grivois. > Chanson aussi à l'Armagnac ou c 
Les confrères intéressés photogra- Francis Mais. ici, le refrain en 

phiérent, moyennant 500 francs cha- plus réaliste et s'accompag rt 

cun, le à es de quelques coups de r 

« morts-aux gentil- par ces + mi . e 

lesses du même goût, ornant l'anato- énervés. Dernièrement, un hor 

mie de Paulo, passaient à la «une» fut abattu chez Frencis. 

des journaux. Aussitôt, d'autre repor- — Crime, affirma le commissaire 

ters, exciiés par cette découverie, de police du quartier 

accoururent à leur tour chez Batifol | — Accident technique tout au plus 

ei s'arrachèrent à coups de billets de  assurérent de leur côté les 

500 francs le torse devenu célèbre de du bar qui vidaient rentime 


Mais le Syndicat des latoués. ému les artistes possèdent 
tie publicité tapageuse, se réunit  nomène. les édite 
ce et, après une séance durs du qua 
l un défi au champi: M. Paul, qui fa 

ges. avoua alors Pa soirs. L 

ne sont que de vulgaires pochoirs très respectabie S: 
peints à l'eau r 

C'est- devant deux vins blancs 
que Paulo m'a raconté en détail 
l'immense rigolade a a les 
habitués du Batifol eu- 
reat vent de z 

La semaine e. des inspec- cassés d'une blancheur 
teurs firent une rafle e: embarquère Avant Marthe R 
six suspects qui stationnaient devant était le 
« La Chope » y i P: 

— Votre profession ? demanda Ün Fée 

ssaire de police au p ” 

= Ciown pa 

— Et vous ? 

— Clown. 

— Clown... clown. elown 


„Au cinquième le commissaire ex- 
piosa. 


attend. 


homme le plus tatoué du monde » 


Me prenez-vous 


célébrités du 


ce soir-là dev 


pour un 


music-hall 

de! 
e de Bash 
de l'accordsoniste 


enæageme 


at 


compia 


r 


Robert FLORET 


d'e 


de port et 


suf du théâtre e 
qui ne viendra jamais.. Tis so Autref 
Jà. pantins brisés par l'insalsissa- s 
16 de toutes pièces, auss! faux fauteu 
1 e à x t au con de ce 
et aui les aidera à mourir un tour ée du e 
avec la dernière vision d'une sa solennel € 
les acclamant au besu soir d'un du Nord, des'souterrains du c 
triomphe u. de la croix de ma m 
traître puni et de la v 
pensée, Le poulailler accue 


Elles parle 


tes ces ché 


ve 


elles parle: 


bouleversait 


est morte et en 


vuromnes 
Aujourd'hut. 
va Petits 
à Passy 
Si les gens du 


ght 1948 
Flor 


P: 


l'âme sen 


jine au 
e, sans 


Blancs 


Faubourg 


M 


« Pari 


cœur pur 
fleurs n 


enrichie 


se réunis- 


s-presse » 


res petites 
t-être be 


m 


dicule de 


et de music-halls font leur entrée E. 
dans ce « paradis des rêves », Ta THEATRES 
choisissent au hasard dans le tas | Opéra La Valk 
La « frime », comme les anpe'- | Ambiga 
lent ces messieurs, sera le lend». | Antoine r ? 
main à Joinville-le-Pont où à Et- Capucines . 2 
nay, sous l'œil de la caméra, des] Com. Wa t au pub 
clochardes ou des Sen | Daunou 2 nt v 
aut n'ont pas e à 21 ex 
instant où la able 204 ir 
étrangement à la réa 
Le des « dont le FR ge s 
pairon est Frédo Gardoni, est le ren 27 
dez-vous ce tous les accordéonistes Rêve 
Emile Prud'homme, Deprince, Gus| Th Mashelle. 31 Lu most à 
Viseur y mettent au point les rengat- | yarieies 21  Mor. Mie 
nes à succès que toutes les midinet- 
tes de Paris fredonreront après ce| RELACHE : Comédie C Eiye 
Vernissage. À deux p Gaité-M < i 
se rencontrent. eux, tous les mour, Michodiere, Mone 
dis, à ja « Renaissance » Coms 
grande location du saxo, du 
Su du violoniste pour les ba BUG-JARGAL 
PSE SRE A l'occasion du centenaire de labot 
Chanson... chans tion de l'esclavage, sur l'iniiative de 
son. faubou MM. Max Vaucorbeil et R nt 
diieurs de Mare, eta acours 6 te 
breux que Comseico et Française de € 
chandes À Cinématographique, a éié constitue 
comité d'honneur destiné à réunir t 
{108 tléments et appuis officiels, fran 
et étrangers, devant permettre Ia pr 
auction d'un grand fm d'apres le roma 
de Vietor Hugo, = Bug-Jargal s adapi 
par André Legrand 
Ce fim sera fourné, en couleurs, en 
tièrement en extérieurs en Haiti. aux 
Antilles et en A.O.F. l'hiver pro 
Les services de télévision de la rad et réalisé par Max de Vaucorheil 
ne fonetionnant pas durant io pur M. Monerville, président du Conseil de 
du ler août au 7 septembre, les séan- [la République, à bien vonia accepter d 
ces de télévision qui nt lieu | présider ce comité d'honneur auquel de 
Chaque Jour des le hali ge Paria- | irès mombreuses hautes personnalités ont 
ee dr danii, le ministre de Maii en France 
M. Huysman, les généraux ouveat, Co 
nielion-Molinier et Ch elmas, MM 
Justin Godart, président eu Comité de 
4%, Lamine-Gueye, député du Sénégal 
Léon Damas, épuié de la Guyane, Mau 
Kaoura, conseiller municipal de 
le prince Pierre Murat, Verdet 
r. ae Rouvre. Meirger, Charles 
tile, toutes les personnalités ha 
de Paris ei les parlementai 
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le public tous les chongements de 
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Michel 
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le plus grond succès, 
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representation exceptionne 
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Nous in s 0 
qu'iis ont 
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TARIF ; 
Par numéro ssssssuse 5 fr. 
Pour 2 semaines . . 0- 
— 1 mois. . 1m — 
— 2 mois sonnmnssss 250 — 
Frais de mise en service: 
20 francs par abonnement 


Règlement par mandat-poste ou 
chèque bancaire. 
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Pendant que s'affrontent sur la baisse 
les grandes Confédérations économiques 


Les ministres délibèrent 
en Conseil restreint 


Duel au pistolet 
dans un bar 
toulousain 


Douse balles échangées : 
deux blessés 
TOULOUSE. 2 août (dépêche Paris- 


rue Teyrolières, 
cier de bar, rue Pargaminières. 
L'origine de ce drame remonte à 
une féte locale qui s'était tenue place 
de la Daurade, le 18 juillet demier. 
À l'issue de cette fête, les deux hom- 
mes avaient eu une violente discus- 
sion pour des raisons commerciales. 


Hier, à 21 heures, Bedel, accom- 
pagné de trois autres hommes, fit 
í au « Sprint Bar », tenu par 


Gu Les deux hommes sortirent 
leurs revolvers en mème temps et 
firent feu ensmbi. Un douzaine de| 
balles furent échangées Une panne | 
d'électricité providentielle, provoquee 
par le violent orage qui éclata hier 
soir sur Toulouse. piongea le bar dans 
l'obscurité, arrétant ainsi la fusillade. 
Lorsque, quelques minutes plus tard, 
la Jumière revint. Mme Gaubert, qui 
son enfant dans jes bras, assisté 
2u drame, vit son mari allongé der- 
rière le bar, baignant dans son sang. 
De l'autre côté, Bedel gisait à terre. | 
perdant en abondance son sang de 
blessures à la tête. | 

Iis furent tous deux transportés à 
l'hôupital dans un état grave. Gaubert 
avait reçu plusieurs balles dans la 
poitrine, et Bedel deux projectiles | 
dans la tête. | 


Le temps qu'il fera : | 
DEMAIN 


Ciel très nuageux. Quelques || 
éclaircies midi. Vent va- 
riable faible. | 


r 


Température sans | 
| changement. | 
| Serem 2e SR | 


DEMAIN, L' 
DISCUTE DES ÉLECTIONS 
CANTONALES D'OCTOBRE 


Et M, Paul Reynaud serait partisan d'une 


revalorisation du pouvoir d’achat 


E carter interconfédérol de la baisse qı 
de la C.G.T.-F.O., des travailleurs chrétiens et de la Confédé- 
ration des cadres, a été reçu à la fin de lo matinée per M. Paul 


Reyneud. 

MM. Jouhaux, Neumayer, pour la 
CGT-F0., Bourdaloue pour les Tra- 
vailleurs Chrétiens, et Ducros pour 
les cadres, ont exposé au ministre des 
Finances la situation économique et 
montrer les efforts que leurs orga- 


nisations 
orisation du pouvoir d'a 
chat des salaires. F 

Sans nier les résultats d'une stabi- 
lisation malgré tout assez satisfaisan- 
te, les délégués ont cependant précisé 
que tart du côté du Cartel que du 
cóté du Conseil économique, il n'était 
plus possible de poursuivre l'action 
Jusqu ci menée si le gouvernement 
n'obtenait pas de résultats tangibles et 
si les représentants des organisations 
syndicales restaient les mains vides. 

Il parait ressortir que les ministres 
des Finances et des Affaires économi- 
ques seraient plutôt disposés à pour- 
suivre l'action vers la revalorisation 
du pouvoir d'achat que dans le sens 
d'une augmentation de salaires 

Un Conseil de gouvernement se tien. 
dra à 16 heures, mais il n'a pas pour 
but la mise au point des projets de 
M. Paul Reynaud. qui ne seront exa- 
minés que mercredi 

Leur mise en forme définitive. après 
acceptation par ce dernier. nous con- 
duira à la date prévue de leur révéla- 
tion parlementaire. c'est-à-dire après 
la clôture de la Bourse de vendredi 
prochain. 

L'élaboration de ces textes ne 
manquera pas de donner lieu à quele 
ques « accrochages » volontairement 
spectaculaires, mais il ne semble 
plus qu'il puisse en résulter un ris- 
Que pour le sort du cabinet. 

La seule annonce de prochaines 


UN ESPOIR : 


La radio du Laté 631 
a pu être foudroyée... 


Dans ce cas, les recherches 
ne seraient pas vaines 


« Tout va bien à bord. » On sait qu'en règle 
communiquent toutes les heures leur position estim 
à partir d'une heure du matin, les 
ent leurs o 


caleulée per le na 
stations terrestres commen 
et depuis le silence est total. 


Le silence a une cause 
brutale 


Si la série des « Laté » parait mar- 
quée par le sort, du moins l'appareil 
a-t-il la réputation d'être fort solide 
Lorsqu'en juillet 1946, le « Lionel-de- 
Marmier » perdit une pale d'hélice, la 


structure de la cellule ne fut pas 
atteinte. bien que le fuselage ait été 
partiellement coupé. Sans difficultés 


inajeures, le pilote put amertir 
Le « Laté » a six moteur Wright. 
et même avec sa charge normale, il 
tient sur quatre moteurs. Or, entre 
minuit et ue heure du matin, inter 
valle de temps au cours duquel un 
événement soudain a interrompu le 
cours normal du voyage. le « Laté 
avait déjà plus de dix heures de vol, 
et il était délesté d'au moins la mo 
tié de ses vingi-quatre tonnes de car- 
burant. De toute façon. la panne de 
moteur semble devoir être exclue. Dans 
ce cas, en effet. le radio aurait signale 
l'incident avant même que l'hydra- 
vion ne prenne contact avec l'Océan. 
Seule une cause brutale a pu impo- 
ser silence au « Laté 631 ». L'instal- 
lation radio de bord a pu être fou- 
droyée dans un orage. et, dans ce 
cas, il est très probable que jes recher- 
ches ne seront pas vaines, Le 17 no- 
vembre dernier, alors qu'il se trou- 
vait à peu près dans la même région. 
un équipage britannique fut pris dans 
rage. En raison de très fortes tur- 
bulences et d'un début de givrage, il 
descendit. ea quelques instants, de 
5000 à moins de 2.000 mètres d 
tude. Mais à peine l'appareil avait-il 
atteint une zone plus calme d'atmo- 
sphère qu'il était frappé par la foudre. 
Une partie de l'installation de ra- 
dio de bord fut endommagée mais 
l'appareil put atteindre les Aço:es 
sans nouvelles difficultés. Il est éga- 
lement possible qu'en dépit de son 
énorme masse, le « Laté » n'ait pas 
résisté aux turbulences d'un de ces 
nuages dangereux dans lesquels se 
brisérent bien des appareils de gros 
tonnage, particulièrement en Exiré- 
me-Onent, pendant la mauvaise si 
son. La nuit, il est difficile d'évi- 
ter les cumulo-nimbus s'ils sont 
noyés dans un système nuageux. Les 
Anglo-Saxons ont mis au point, no- 
tamment après ses accidents survenus 
aux Indes et en Birmanie, un détec- 


io du « Laté 631 » donna, selon la coutume, la position es! 


Par Jean MAURIN | 
é copté, le 


son per la formule rituelle : 
pages 
telle qu'elle e 


Il n'y fut pas répondu, 


teur-radar qui signale aux pi 
s formations nuageuses dans les- 
quelles il est périlleux de s'engager. 
Le « Laté » n'en était pas dote, pas 
d'ailleurs que ia plupart des 
avions commerciaux. 
L'itinéraire suivi traverse une zone 
de beau temps quasi perpétuelle. ce 
qui explique la pauvreté du bali- 


sage radio-électrique et l'éloignement 
des navires météorologiques que s'or- 
ganisation civile internationale a sur- 
tout concentres sur la route nord de| 
l'Atlantique. 

| 


Ligne des Antilles, 
ligne de prestige 


Elle fut créée pour utiliser les La- 
técoère 631 commandés en 1945. Sans 
trop savoir quel serait leur empoi, | 
on lança à l'epoque, la fabrication de | 
dix « Laté 631 » ct de trois « SE. | 
200 », hydravions d'un tonnage ana- 
logue. Le « SE. 200 » dont deux| 
exemplaires furent construits, a été 
abandonné et ies machines achèvent 
leur très brève carrière sous le 
de Marignane. Quant aux « Laté » 
ni les miitaires, ni les marins n'en 
ayant l'emploi, ils furent passés à 
Air-France qui accepta de ies utili- 
ser à condition de recevoir une 
vention spéciale pour couvrir leurs 
frais d'exploitation. À l'usage. je coel- 
ficient d'utilisation de ces apparei.s 
s'avera assez médiocre puisqu'en 1947 
il était de 434 7, contre 75 à 85 %4 
sur les autres lignes longs courrier 
On peut rapprocher de la dispari- 
tion du « Laté ». l'affaire de l « Avro | 
Tudor », des British South Ameri- 
can Airways qui, le 30 janvier 147 
à 3 heures du matin, signala pour la | 
dernière fois sa position et dont on 
ne retrouva jamais trace. Cependant. | 
« Tudor ; était un avion terres 
tre et non un hydravion capable 4 
tenir la haute mer avec un creux| 
respectabl | 


Autre différence : l'Air Marshall | 
Bennett qui présidait aux destine 
de la BSAA. fut amené à quitter ia | 
direction de la compagnie britanni- 
que. Il est vraisemblable, par con- 
tre, que celte nouveile catastrophe ne | 
sera suivie, chez nous, d'aucune me- | 
sue analogue. | 


VAINES RECHERCHES 


(Suite de la première page.) 


De son côté, la Marine national 
envoyé sur ies lieux un hydravion de 
Dakar et une frégate pour entrepren- 
dre dea recherches dans une zone 
plus rapprochée de la côte africaine. 
Un sous-marin croisant dans l'Atlan- 
tique a egalement élé alerté. Aucun 
ndice ne permet de supposer la éau- 
se de l'accident. Mais voici trente-six 
heures que l'appareil a css d'émei- 
re ses trois appareils radio 

Ii est possible qu. voiant de nuit, 
it soit entré dans des nuages à forte 
turpulence dont la violence ait obligé 
le pilote a amerrir. Mais alors pour- 
quoi ce silence prolongé qui fait re- 
douter la catastrophe, surtout que 
von sait que l'hydravion est muni 
d'un émetteur de secours, appelé Gib- 
son girl aux U.S.A. cet instrument est 
capable d'envoyer des SOS. auto- 
matique: 

MIAMI (Floride), 2 aoùt (AP. A. 
FP). — Le service américain de la 
surveillance des côtes a annoncé cette 


nuit que deux navires de guerre fran- 
çais et deux hydravions à grand rayon 
action participaient aux recherches | 
de l'hydravion géant d'Air France. 

Le garde-côtes américain «+ Camp- 
bell” » fait route actuellement, à toute 
Vapeur, vers la zone de recherches. et 
M doit y parvenir dans l'après-midi. 
Vers 17 heures, 

Les postes de secours aériens de Ha- 
litax et de Tampa participent aux re- | 
cherches conjointement avec ceux ae 
Paris et de Dakar. | 

D'autre part, le + Supercostella- | 
tion » complétement équipé pour les 
recherches en mer est arrivé ce ma | 
tin à Santa Maria. Il a commencé ses 
recherches dans la region du Cap Vert. | 

L'appareil effectuant la liaison An-| 
tilies-Port-Etienne est un hydravion 
monoplan Laté 631 dont les principales 
caractéristiques sont les suivantes : 

Envergure 57 m., longueur 43 m., 
hauteur 10 m., équipé de 6 moteurs de 


Rayon d : 4700 km. 

Vitesse de croisière : 320 km.-heure. 
Le Laté 631 contient 46 fauteuils 

groupés en cabines de 2 ou 4. 


BACHES 


depuis 150 fr. le 


neuves, orcasion 


couchage. S: 


s à dus Liis de camps pliants. 
Sacs a provision Blouses el 


| 

| 
TENTES | 
AMERICAINES 


Toutes dimensions. Sacs de 
Couvertures, Toiles cirées. 
ers de travail, 


m2? 


Pantalons de treillis : 650 fr. PRIX IMBATTABLES 


Sté LE MATERIEL INDUSTRIEL, 38, r. 


Chalon, Paris-12+, M* Gare Lyon ||| 


ASSEMBLÉE 


groupe les représentants 


négociations à quatre avec le maré 
chal Sinine, negociations dans les- 
quelles M. André Marie représen- 
tera la France, forcera le Parlement 
à mettre une sourdine à ses luttes 
de partis et à des conflits de doctri- 
naires impénitents 

N est vrai que, sur ce dernier 
point, les querelles de doctrine dé- 
bordent les partis pour se heurter | 
au sein de ces nouveaux Etats dans 
l'Etat que sont les confédérations 
de toute nature. 

A 18 heures — c'est-à-dire après le 
conseil restreint — ces délégations 
auront également une entrevue avec 
M André Marie, qui s'entretiendra un 
peu plus tard avec la C.G.C. et les 
commerçants détaillants. 

Ces groupements restent partisans 
d'une politique de baisse des prix. Ils 
considèrent. non sans raison. la preuve 


comme faite que les hausses de | 
salaires générales et systématiques 
n'ameliorent jamais le sort des tra- 
vailleurs. 


Les élections cantonales 


Enfin, sur le plan parlementaire 
le premier débat sérieux de cette | 
semaine doit avoir Leu demain sur| 
la proposition de M. Monin ten- 
dant à fixer au plus Lôt par décret 
la date des élections cantonales. | 

En commission, ceite proposition 
a éié étrangée par une majorite 

ciaio-M.R.F. Un rapporteur hos- 
aux élections d'octobre a éé 
ainsi désigné par.. 7 voix contre 
plus de 30 abstentions, C'est dire 
qu'on ne saurait attacher aucune 
importance au vote de la com- 
mission. Derrière une porte fermée, 
on vote volontiers contre des élec- | 
tions qui coûtent de l'argent €: 
beaucoup de fatigue... sans comp- 


ter les risques que comporte le| 
résultat 
Mais au grand jour de la sean- 


ce publique. i! est beaucoup pius 


difficile de mettre dans l'urne un | 
bulletin signé par lequel on refuse | 
À l'électeur de se présenter devant 


lui. C'ess s'avouer battu ce. 

Les élections cantonales d'octobre 
auront done lieu selon toute probabi- 
lité. Mais il est très possible que. plu 
tôt que de voter la proposition Monin, 
une majorité se trouve pour s'abriter 
derrière quelque astuce réglementaire | 
et éviter de mettre dans l'urne ce| 
diable de bulletin qui risque de vous 
Valoir le juste courroux de l'électeur 
dépouillé de son droit de vote... tout | 
en réservant l'avenir. 

L'Assemblée resterait ainsi dans 
une prudente équivoque, et les conspi 
rateurs confieraent de derniers et 
minces espoirs À une improbable dé- 
cision suspensive du gouvernement. 

ll est d'ailleurs trés possible que 
le débat de demain tournera court 
M. André Marie soutiendrait la thèse 
suivante : « Conformément à ma pro-| 
messe, je laisse l'Assemblée aibre de | 
son choix. Mais ce débat me parait | 
prématuré. Mieux vaudrait attendre | 
fin de la session. » | 
Sans doute la majorité sera-t-elle 

> heureuse de reculer ainsi un 
vote qui la gène.. 


DES BANDITS ARMES i 
dévalisent une ferme 
en Seine-et-Marne 


Un nouveau gang de bandits en auto 
sévit en Seine-et-Marne ‘attaque 
aux fermes isolées. 
malfaiteurs pénétraient, hier | 

i. dans la ferme de M. Beke. 
Atilly, près de Melun. L'un 
îs portait une veste marron 
un pantalon bleu et un béret basque | 
L'autre plus jeune, environ 30 ans.| 
était vêtu d'un bleu de mécanicien, ii 
était armé d'un imposant 7,65 dont il 
menaca le beau-frère du fermier qui 
se trouvait seul dans la ferme 

Sans qu'il pût opposer de résistance, 
le fermier fut ligoté et les deux cam- 
brioleurs se dirigérent vers le coffre- 
fort. N'ayant pu l'ouvrir, ils le des- 
celèrent et l'emportérent dans ia puis- 
sance voiture qui les avait amenés. 
Une grosse moto montée par le plus 
Jeune la suivait. Les cambrioleurs, qui 
že sont emparés de plus d'un demi-mil- | 
lion, n'ont pas encore été retrouvés. 


“ Le suicidé” avait Z'AOMME CONDAMNÉ A DOUZE ANNÉES DE PRISON 


absorbé du poison 
avant d’être écrasé par letrain 


Et les enquêteurs limousins croient | 


à l'assassinat 


N emi de Thérèse Robin, lo jeune femme qui possa la nuit 


du chauffeur lyonnais 


mercredi au jeudi en compagnie du chauffeur Pierre-Claude 


Guichard, absent égalemont 


de Limoges le 23 juillet, le matin. 


est entendu dons les locaux de la police depuis ce matin. 


Chauffeur également duns une 
maison de transports de Limoges, on 
pense ‘qu'il sera à même de fournir 
de précieux renseignements sur les 
circonstances mystérieuses qui en- 
tourent la mort du jeune conduc- 
teur Guichard. 

On se souvient des faits 

A l'entrée de la gare des Béné- 
dictins, le 23 juillet, à 4 heures du 
matin, des employés trouvaient sur 
la voie ferrée un corps affreusement 
mutilé. Tout laissait croire À un ac 
cident ou à un suicide, L'enquête 
suivit son cours : on apprit que le 
mort était un jeune chauffeur Iyon- 
nais, Pierre-Claude Guichard, venu à 
Limoges au volant d'un camfion 

Mais samedi un fait nouveau est 
venu bouleverser toute l'enquête qui 
semblait devoir conclure à un sui- 
cide: l'examen ‘oxicologique des 
viscères de la victime venait en ef- 
{st de révéler que le jeune homme. 
avant de mourir, avait absorbé une 
forte dose d'arséniate de chaux 

On reprit alors toute l'enquête et 
la police s'attacha à connaltre les 
faits et gestes de la victime pendant 
les jours qui ont précédé sa mort 

Guichard était à Limoges le mer- 
credi 21 juillet, à 11 h. 30. Descendu 


MORT MYSTERIEUSE | 
D'UN CHEMINOT 
en gare d'Amiens 


AMIENS, 2 août (dépêche « Paris- 
presse»). — Le chauffeur de la S.N.| 
CF Jules Crépin, âgé de 51 ans, du 
dépôt d'Arras, était trouvé mort, hier | 
matin, en gare du Nord, à Amiens. | 

Le chauffeur, qui devait convoyer 
un train quittant Amiens à 4 h. 58, 
avait été vu gagnant à pied le dépôt 
en compagnie de son mécaniciens qui | 
le précedait d'une vingtaine de mètres. 
À 4 h. 40 exactement, le conducteur 
d'une autre locomotive apercevait Ju- 
les Crépin étendu, inerte, entre les 
voies de la gare de marchandises | 
Jules Crépin était mort. | 

Un médecin appelé d'urgence _dia-| 
gnostiqua une fracture du crane. Etant| 
établi qu'aucun train ou locomotive 
n'avait pu beurter le cheminot à l'en- 
droit où il cireulait, l'hypothèse d'un 
accident doit étre écartée. 

Quant au mécanicien. son coéquipier. 
seul témoin possible du drame, il af 
firme ne s'être aperçu de rien et avoir 
continué son chemin vers le dépot Jus- 
Qu'à ce qu'il fût alerté par les appels 
de ses collègues d'Amiens. 

L'autopne du, corps permettra sans 
doute de connaitre l'origine exacte de | 
la blessure qui pourrait bien avoir été 
faste avec un instrument contendant 

D'autre part, l'endroit où a été re- 
trouvé le corps étant particulièrement | 
désert. surtout à une heure aussi ma- | 
tinale, 11 était possible au meurtrier | 
— si meurtrier il y a — après son | 
genie criminel de s'enfuir inaperçu en | 
se glissant entre les wagons en sta: | 
tionnement sur les voies de triage et| 
les vastes bâtiments annexes de la 
gare. 

Pour l'instant, la mort de Jules| 
Crépin demeure inexplicable. 


A TRAVERS 
LA FRANCE 


A DIJON, INCENDIE DANS UNE 
USINE de produits pharmaceutiques 
rue de Lorraine. Un million de dé- 


minuit dans le ga: 
11, rue des Petites-Ecuries. Après 


avoir ligoté et bäillonné le veilleur de 
nuit, M. Henri Mècle, 27 ans, 19, même 
rue, ils se sont emparés de deux trac- 
tions avant Citroën 11 CV. 

M. CHARLES WALLES a été atta- 


qué et grièvement blessé de deux 
coups de couteau, rue Pierre-Levée 
par deux bandits descendus d'une au- 
tomobile noire. Le blessé a été trans 
porté à Saint-Louis 

POUR AVOIR ALLUME des incen- 
dies volontairement. le berger Léopold 
Delaurecourt, 68 ans, est arrêté à Ar- 
cœuvres (Somme). 


ETRANGER 


DES CEREMONIES ONT EU LIEU 
à Castlebar. dans le comté de Mayo 
louest de l'Irlande) à la mémoire des 
soldats irlandais et français qui tom- 
bérent côte à côte dans la bataille 
contre l'Angleterre. en 1798. 

ATTLEE, Premier britannique. 
arrivé en Irlande. I va passer 


trois semaines de vacances à Newport 


française , d'Allema- 
ontre le démantèle-| 
ment des usines Mauser qu'ils vou-| 
draient voir transformer en usines} 
produisant pour la paix. 


à l'hôtel Jourdan, avenue de la 
Gare, il en sortit le jeudi matin, 
vers 'S heures, pour aller, semble-t- 
il. retrouver son camion 
Toutefois, l'enquête a pu établir 
qu'il avait passé la nuit en assez 
Joyeuse compagnie. Vers 4 heures 
du mátin, au moment de se séparer | 
d'une jeune femme, Thérèse Roisin, | 
24 ans, qui a été retrouvée et en-| 
tendue, il a déclaré : | 
- Ti faut tout de même que je 
dorme un peu, car je dois repartir 
de bonne heure pour Lyon. 
Guichard a quitté l'hôtel Jourdan 
sans être vu. À partir de 5 heures | 
on perd complètement sa trace, et 
c'est seulement le lendemain matin. 
23 juillet, vers 4 beures du matin, 
que son cadavre, méconnaissable. | 
était découvert sur la voie ferrée à 
l'entrée de la gare des Bénédictins. | 
Quel a été l'emploi du temps de 
Guichard pendant toute la journée 
et la nuit suivante ? Personne n'a pu | 
encore fournir à ce sujet le moindre | 
renseignement 
Quand alors le jeune chauffeu 
til absorbé le poison : est-il allé 
de lui-même sur la voie ferrée, ou 
bien son corps fut-il transporté par 
ses meurtriers qui avaient intérêt à | 
faire croire à un suicide ? | 
Toutes questions qui. jusqu'à pré- | 
sent, restent sans réponse. 
D'autre part, un enouvelle exper- | 


tise du foie et des viscères de la 
victime a été ordonnée. Elle dira 
sans doute, de façon précise, si Gui- 
chard était déjà mort quand il est | 


arrivé sur la voie où s'il était seu- | 
lement mourant. | 


CRIME 
SUR LA ZONE 


La tempe béante, un homme | 


gisait près de la porte | 
Montmartre 


FERNAND ART aAU) 

avait quitté très tôt, hier 

© matin, son domicile, afin | 
d'effectuer une promenade dans | 
son quartier : la porte Montmar- 
tre. Près de la rue Marcel-Sem- | 
bat, il trouva un homme mort. 

L'officier de police du commiss: 
riat des Grandes-Carrières identifia 
rapidement l'inconnu : un ouvrier 
chaudronnier de chez Renault, M. Ga 
brie] Rodriguez, vingt-trois ans, de- 
meurant 27, rue du Poteau. 

Gabriel Rodriguez portait à la 
tempe gauche une plaie profonde pro- 
venant certainement d'un coup de 
couteau. Le cou et le visage du 
malheureux étaient couverts de grif- 
fes et d'ecchymoses. La tête it dù 
être violemment et à plusieurs repri 
ses frappée sur le 

Dans le portefeuille du mort : 800 
fraes. 

L'enquête établit rapidement que/ 
Gabriel Rodriguez avait quitté samedi 
à 23 heures son domicile. après une 
vec sa femme Simone. 

s, un locataire de l'immeu 
rue Marcel-Sembat, M. Millot, 


ble 3. 
a déclaré au policier que samedi, vers | 


minuit, il avait aperçu, en fermant 
la fenêtre, un homme poursuivi dans | 
le terrain vague où l'on découvrit le 
Corps, par Un coupl 

L'inspecteur princi 
brigade criminelle a longuement en- 
tendu ce matin la femme de la vic- 
time. 
mone Rodriguez a précisé aux 
policiers que depuls plus d'un an sa 
vie conjugale était particulièrement | 
agitée : 

— Mon mari me roualt de coups, 
et souvent i) disparaissait pendant 
plusieurs jours après avoir emporte 


les économies du ménage. Il ne reve 
nait que lorsqu'il n'avait plus d'ar 
gent. 


Les enquêteurs pensent que Rodri- 
guez a trouvé la mort au cours d'une 
rixe provoquée par une rivalité amou- 
reuse. 


a été établi que 


avait “deu 

avait rend 

Celle-ci dut venir gccompagnée d'un 
mme avee lequel Rodriguez se 

prit de querelle, 

Le témoin. M, Millot, entendu A 
nouveau, a été formel. 1) a même 
précisé que l'homme avait. frappé 
Rodriguez une fois que celui-ci tait 


à terre à coups de talon sur le vi- 
sage. 


M. Millot a même ajouté : 

= entendu nettement l'agres- 
seur lancer À l'adresse de sa vic- 
time : « Ça t'apprendra, s. 

M. Millot vit ensuite le couple 
partir en direction de Saint-Ouen. 


il Poirier, de la! | 


LA CONFISCATION DES BIENS 
*ALFRED KRUPP (300 milliards) 


| risque de soulever 
des difficultés considérables. 


et peut ouvrir à l'Union Sovié- 
tique la porte de la Ruhr 


NUREMBERG, 2 août. (A.F.P., A.P., U.P. 


Les Occidentaux 
se retireront-ils| 
de la Conférence 
sur le Danube 4 


BELGRADE, 2 août (par téléph.) 
— La conférence sur le Danube est 
entrée ce matin dans son quatrième 


jour. Elle a poursuivi ces travaux N condamnant Alfred Krupp à douze ons de prison, le tribunal 
Set dela délégation hongroise. > E militaire américain a -égelement ordonné la confiscation de se 
Au début de la séanes. il a été dė- firme d'armements ot de ses biens. 


cidé à l'unanimité de porter à 
du jour le projet du règlement de 
procédure présenté par la délégation 
yougoslave, projet prévoyant entre 
autres l'adoption des décisions de la 
conference à la simpie majorité des 
voix des délégués presents. 
Jusyu'alors, 11 Conférence n'avait 
guère trouvé l'occasion de parier du 
uve cher à Strauss. 
Et, d'ores et deja. trois conclusions 
s'imposent à l'esprit des observateurs: p 


L'exécution de cette seconde partie de la sentence va soulever 
des difficultés considérables, que la Cour suprème des Etats-Unis sera 
vraisemblablement appelé trancher, cor les juges ont négligé de 
définir ce qui, dons les biens immenses de la famille Krupp pouvait êtr 
considéré comme la propriete personnelle d'Alfred et confisque comme tel. 


M. SZAKASITS 


lars l'enjeu de l'appel que eomptent 
interjeter les avocats du condamné et 
de ses parents 

Quand, en 1943, Alfred Krupp prit 
en mains les affaires de ses pére et 


En ce moment déjà, au cours de mère, il fut considéré comme Iuni- 22 

ne aies uses irole | mere fat pondere comms lac! président de la 
te omerenes, danubienre, Mol! Qeu proprietaire de aime, Jus 

observateurs n 4 


détenait le contrôle et 


1° Dans toutes les assemblées inter- gr 


République hongroise 


nationales. choque fois que jes Soc] ln Propriétés Un déoret spéeial du 
vieu détlendront ja majorité des| gouvernement dHitier la, < les]  RUDAPEST. 2 août. (U.P.) — 
voix ils imposeront, en dépit du droit Rupee e 4 chefs politiques hongrois ont 
ži même conire lui. leur conception.| KruPP ea cette qualité de proprié-| unanimement approuvé In nomi 
La solidarité marxisie jouera en leur | 6% comprend que les parents d'A! tion de M. Szekxanita à Ia présidence 
voue 3 d Krupp ne tiennent pas à voir| “°, 18, République 
Z° Grâce au jeu complexe des trat out. 10 potitmeine 09. la fui] 0m 495 chois de ia nisistaato 


hongroise so 
minde et ancien secrétaire 


tés d'amitié et d'assistance signés en-| confisqué en bloc. Aussi un de leurs | 


tre les démocraties populaires et. avocats. M* Otto Kranzbuehler, nous 
PORSS, Moscou peut feie lare à| a'ii non sana astuce, lakad entene | Renkasi étaies vion-prem 
mumo ou différend doctrinel Qui dre que la confiscation totale des| niste depuis 1945. 11 est l'auteur de 


la fusion du parti social démocrate 


bi als of e 
mime, où diférmd, doctrinl oui biens de ia makon, Krupp comme | 


propriété exclusive d'Alfred. consti 


ut fuerait une reconnaissance implicite | "2 le parti communiste. 

3 Si l'URSS. ne se mont s| de een sé -—— ——— 

pius concillanie à Belgrade elle bi] S9 iols maree: D ue du dite. 

era les Anglo-Saxons et ja France à| nap americain raque dammer de] UN PRELAT HONGROIS 
Erais de de oonidronos, Crne | na eméricun tamne d'amener di 
Sventasifé ne parait pas Teftayer.| noigances coeur et 1Union 10e] DÈ REFUGIE A ROME 
On a T'impremion parfois qu'elle le| Pants oc roms FE DU VATICAN. 2 août 


ue troubles très graves. 


m catholiqu 
à dix ans de 


es biens de Krupp, dans leur ensem 
sont placés. et la défense n'a p 4 


|mots Croisés E A r A CEE ES 
al en Allemagre ils dépendent Ron Rjg oner r est arriv à 
enm V VVA X done désormais, théoriquement du en 
Hi eme 


| l'Ouest que de l'URSS. ». Ce fait 
‘tue, selon les avocats, + une 


DRE COUT Se sS 
à venir s'installer dans la Ruhr » | 


| TELEPHONE 
DEFAILLANT 
EN DIRECTION DU 
Centre et du Sud-Est 


Par sulte d'abondantes pluies o 


Résultats d'Enghien 
PRIX DE BELLEVILLE 


Libeern 10: 


CHU 


geuses, en Seine-et-Marne, un câble 
téléphonique de grande capacité est 
actuellement noyé Ce contre-temps| 101: lmeigueu 
prive les ces téléphoniques des M. Dejean 
oyens de satisfaire normalement les ent in 
PROBLEME N° #49 demandes de communications avec le CAT i 
pr tbe AA Centre-Est, le Sud-Est de la France ra SAR 
en ee, SF Le rétablissement de la situation est 3/10; — Rite. tous 1348/30, 
ges unten escompté pour la fin de la soirée. PRIX EPINETTES 


DES 
adn Piua, stopi Paps 
Tranuibe 


COURSES DE LEVRIERS 
LES COURSES DE LEVRI Il 
LES PRONOSTICS DE EUR 
5 Pour le lundi, à 15 h. 30 
GENTILNOMME, ONGLON 
ATOGAN, FERONNELLE 
à CRESSON. SLOORA 
k DONBLEDEE, GLOIRE 


ire course 


5% — LIDO, SALTIMBANQUE | || ae pariant 
© I BANK'S OF THE BANN, In Paea ene 
sta GLOIRE Tatae i a Am? 
mos Lésumineuse, Lier, || 1 —  MONART MIKO. MULLA-| 132°1/10. 
TS natif 1a eune armie. — GHONEY HERO 
x De Dent dre marinièren. m —  ARDFINNAN FLIGHT,  |Serv ; 
lon des mots croisés DARK DIVISION eet S moara >. Rolant 13 Dour 
du dimanche r CAPTIF, GLEEN ROVER (COMPAGNIE FRANÇAISE DE TOURISME 
HOR — 1, En'òvement. — 2. Si pis ACLES, MELUSINE  |14, bd Madeleine, Paris - OPE 97-03 


EAU*DE TOILETTE | BIENTOT CHAUVE? 
VOUS ETES ENCORE A TEMPS... 
DOVE VO CHE 


DONT ACTE 
vetase de l'en 


abnoise de sau- 


tance et de l'adolescence 


e l'enfance et de l'edolescence, Professeur de faculté ancien avocat 
Justice de Vesoul, nous écrit pour nous aux cours consulaires et, Internationa- 
P , es de Chine, recteur de l'institut com- 
dire que les cinq jeunes gangsters don 
nous avons relaté les tristes exploits ET Dercial nier. 20 Are 
n Haute-Marne, dans notre numéro pour l'Amérique du Sud, où I va s6 
du 20 juillet, ne s'étaient pas évadés rendre prochainement, dés recherches, 
de la maison de redressement dont elle e enquêtes sur disparus, successions, 
Se cup à Venu revendications de biens, informations 48 
En ‘effet. une erreur de transmission tous ordres, Consultations sur rendez 
nous à fait dire que ces cing jeunes || vous, Mouvement France - Amérique 
chenapans appartenaient à l'établisse- 5, bd Malesherbes, PARIS 
ment de Vesoul. En fait, les jeunes Tél. LABordo 63-31. 
siis ont opéré en Haute- || 
en Haute-Marne, venaient || 


d'un déparjement voisin. 
de survelllance de la Haute-Saône ne 
peuvent done nullement être soupçon- 
nés de négligence dans celte afaire. 


= PARFUNS 


Les services 


Nous achetons comptant sans formalité 


(PIECES D'ARGENT 


Après l'arrestation d’'Arqué et de Didio ==" 


(Suite de la première poge.) 
qué et Didio. eux, n'avaient pas de 
bouclier 

Quant à avertir la Préfecture, cela 
sans doute eût bien fait son affair 
emore une fois, ce n'était pas 
nôtre 

Il est vrai que la loi ne connalt pas 
le secret professionnel des journalistes, 
non plus d'ailleurs que le secret de ja 
confession ; mais il n'est pas moins 
indiscutable qu'un journaliste digne 
de ce nom, et tout simplement un 
honnête homme est tenu par sa cons- 
cience au secret qu'il a promis. 

Ne le devrait-il pas au malfaiteur 
dont il accepta les confidences à ce 
prix, qu'il se le doit à soi-même, 


Ausi bien, la police. qui épargne 
souvent. on l'a vu. l'indignité des me- 
nottes à des voleurs considérables, 
était-elle moins agresive à l'égard de 
notre profession quand l'insaisissable 
Rcmenetti, faisant la ninue à un demi 
millier de gardes et de gendarmes 
expédiés du continent à son intention 
passait son temps à donner, dans son 
maquis corse. des interviewes à la 
presse sméricaine des deux sexes. 

Il est vrai qu'à cette époque Vichy 
n'avait pas encore, pour faire plaisir 
aux policiers allemands. inventé le 
crime de « n'avoir pas communiqué 
des renseignements susceptibles (sie) 
de faire arrêter un malfaiteur ». 

Il n'y a plus de policiers allemands. 
il n'y a plus de Gestapo, wais il en 
teste quelque chose : 

Arqué et Didio sont en prison. 


« PARIS-PRESSE ». 


a 


Des protestati: arrivent 
de toute la France 


A l'exception d'un organe qui, à 
défaut d'autre chose, a prouvé sa 
médiocrité, toute la presse s'est éle- 
vée contre l'arrestation d'Arqué et 
Didio. C'est l'honneur de notre pro- 
fession que cette solidarité superbe 
qui oublie les querelles de doctrines, 
de conceptions, de personnes, pour 


RAVITAILLEMENT 
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CONTRE LES CAMBRIOLEURS 


peu 
fabr 


F9, [ue de Poitou [Le] 
eTel : IUR 64-57 
EN 24 HEURES — 


ever contre l'arbitraire. 

déjà — parce que leurs 
Danielli et Bendayan. 
ait — combien Arqué et 


nous l'ont 
Dixio ont été émus par ces reactions 
spontanées de tous nos confrères — 


français et étrangers. Que ceux ci 
trouvent ici les sentiments de grati- 
tude de « Paris-presse », et aussi tous 
ceux, connus et inconnus, qui nous té- 
léphonnent, qui nous télégraphient 
pour cire leur sympathie et leur indi- 
gration. 

Dès samedi soir, le bureau du 
syndicat national des journalistes 


L'opinion de 

M: Henry Tbrrés, le grand avo- 
cat qui assure la défense de Geor- 
ges Arqué, nous a déclaré : 

— C'est avec honneur et plaisir 
que j appris que Georges Arqué, 
qui avait en vain essayé de me 
joindre samedi matin, m'a deman- 
dé d'assurer sa défense, concur- 
remment avec mon jeune et bril- 
lan: confrère, M" Danielli. 


en 
sité à 


surseoir à mon départ pour 
prêter à mon camarade Arqué mon 
concours le plus fervent. 


» La poursuite qui 
tentée dépasse à vrai 
personnes. Arqué — ici, je parie 
en vieux journaliste, qui débuta 
dans la vie comme rédacteur d'un 
quotidien et fut appelé. ensuite. 
à diriger un quotidien et un heb- 
domadaire — es: un professionnel 
consciencieux scrupuleux, qui 
foutt de la considération de tous. 
. > Mais c'est, à travers lui, la 
corporation tout entière qui est 
atteinte et cette atteinte es: di- 
rigée essentiellement contre la li- 
berté des écrits. orgueil de la Ré- 
publique. 

» Le texte visé. article 62 du 
Code pénal. modifié par une or- 
donnance de 1945. qui a repro- 
duit les dispositions d'une ordon- 
nance de Vichy. si elle ne procède 

de la même inspiraion, ne 
peut s'appliquer à un journaliste 
qui a fait son métier et auquel il 
n'appartient pas de se substituer 
à la police. à laquelle i incombe 
de faire le sien. 


« La liberté est toute » 


> Pour reprendre littéralement 
les dispositions de ce texte, on n: 
voit pas comment l'atti-uce, de 
Arqué aurait eu pour projet d'as- 
surer à Pierrot le Fou l'impunité 


lut est in- 
dire, les 


(CGT), élevait une protestation 

autant plus énergique que cette 
arrestation a été opérée dans des 
conditions particulièrement infa- 


mantes pour notre camarade Arqu 


auquel les policiers n'ont hésité 
à passer les menottes. 

Le communiqué ajoutait 

< ie Bureau du Syndicat nati 


des Journalistes (C.G.T.) rai 

ce journaliste n'avait fait 
ordres reçus de sa 
rappelle également que 


direction : 
du fait de la profession qu'i) exerce 


M: Torrès 


pour de nouvelles infractions. « La 
> Liberté est toute, à tous ». di- 
sait Paul-Louis Courier. Elle est 
d'abord aux journalistes donc au 
journaliste, dont la liberé se 
confond avec celle du public qui 
a le droit d'être informé. 

> L'emplétement policier sur 
cette liberté est un symptôme de 
plus de la faiblesse, du désordre 
d'un régime dont òn peut dire 
qu'il est fait d'arbitraire aggravé 
par l'anarchie. 

» Pour l'honneur de la Pri 
française, je me félicite que. sous 
réserve de quelques exceptions nê- 
gligeables, trop explicables, l'una- 
nimité des journaux parisiens ait 
attesté, hier matin. sa soiidarit 
sans réserve avec Georges Arqué. 
A travers toutes les divergences 
d'opinions, tous ceux qui tiennent 
une plume ont ressenti, compris. 
qu'il ne s'agisait de rien moins 
aue de la liberté d'opinion 
même, 


« À la mesure d’un régime > 


» Je n'aurais rien de plus à di- 
Ft "e Eire, Me 
l'exemple de us- 
tre avec éclat le péril que fait 
courir à la notion même de la jus- 
tice, cette tendance aujourd'hui 
trés déterminée des juges d'ins- 
truction à mettre en état de dé. 
tention preventive des {uæiciables 
qui offrent. non seulement toutes 
ies garanties de représentation. 
mais celles de moralité et d'hono- 


rabilité 
» Dans la tudiciaire 


tradition 


dres désordi 
vient, une fois de plus, de donner 
sa mesure », 


[ae 1 tr.: 15 tr; de 2: 30: de 5: 85: 
| de 10: 28: de 20: 56 et TOUS SHOUX 
piace Madeleine (2° étage) 
asbourg Me Str-St-Denie 


A 


| > 


ROBERT PIGUET 


il était lié par le secret profes: 
nel 

> Georges Arqué a done subt un 
préjudice moral certain que le Syn- 
dicat ne peut laisser passer 
s'émouvoir. 

» Le Bureau du Syndicat natio- 
nal des Journalistes (C.G.T.) de- 
mande la libération immédiate de 
notre confrère et mettra tout en 
œuvre pour lui faire obtenir ré- 
paration. > 


Une protestation 
des journalistes toulousains 


M. Roger Clergue, du syndicat natio- 
nal des journalistes de Toulouse, a 
envoyé à M. le président de la Répu- 
blique un télégramme dont voici le 
texte : 

« Monsieur le président, avons lutté 
ensemble pour même idéal au premier 
rang duquel se place liberté. Empri- 
sonné par Gestapo pour cette lutte. 
regrette que magistrats IV” République 
la foulent aux pieds. Fait appel à 
ancien journaliste pour faire cesser 
scandale arrestation confrères Arqué 


EN ÉTÉ- 
BUVEZ , 


Ceci intéresse 
tous les jeunes gens et jeunes filles 
tous les pères et mères de famille 


Le prestigieux enseignement par eo! 
respondance de l'Ecole Universelle, 
plus importante du monde, permet 
faire chez soi, brillamment, à peu, de 
frais, les études les plus variées, d'ob- 
teur en un temps record tous diplômes 
ou situations. 
Milliers de brillants mccès 

Demandez l'envoi gratuit de 
chure qui vous intéresse : 
Br. 71.960 : Etudes secondaires complè- 

les: Bourses; Baccalauréat (tes sect.). 


ASTHME 
Bronchite chronique 


bro- 


et Didio, M'adresse À vous en mon à ~ 
nom personnel, au nom de vieille ami- | Br. 71.961 : Clases primaires, Brevets. Em; hysème 
on Pertes ideat Sentiments res- | Br. 71.962 : Licences (Droit, Se, Lettr.). pays: 
pectueux. » Br. 71.963 : Grandes Ecoles spéciales Calm. Asmine, remède scientifique 
Br. 71.964 : Fonctions publiques, E-N.A.|nouveau, soulage rapidement : Asthme, 
r . (Br. 71965 : Les emplois réservés. Emphyséme, Essouffiement, Bronchité 
des journalistes lyonnais | Br. 71966 : Travaux publ. et Ind.C.AP. | chronique, Suffocation. Ces comprimés 
x Br. 71.967 : Carrières de l'Agriculture. |non 1oxiques. faciles à absorber, eztire 
LYON, 2 août. — La section de|Br. 71968 : Comptab., Sténo-Dact.C.A.P | pent le mal peu à peu et procurent du 
Lyon du syndicat national des jour-| Br. 71.969 : Orthographe. Réd. Calcul. | bien-être, même dans les cas anciens. 
nalistes (autonome) proteste contre| Br. 71970 : Anglais. Allem.. Esp, ltal.|Ties Phies, V. n° 763 P 3127. 
l'arrestation de Arqué et de Didio. 71971 : Air, Radio, Marine. 
« qui en refusant de trahir un|Br. 71972: Dessin, Peinture. 
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secret, n'ont fait qu'obéir aux règles 
de l'honneur professionnel » 

Les jourualistes lyonnais deman- 
dent la libération immédiate de leurs 
deux confrères, et se déclarent prêts 
à soutenir par tous les moyens toute 
action engagée pour obtenir cette 
libération 
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100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
. 

Téléph.: RiChelleu 81-55, 58, 57, 58 

Adr. télég. : PARISPRES-PARIS 


„et de ceux de la Haute- 
Vienne et de la Creuse 


LIMOGES, 2 août. — La section de 
la Haute-Vienne et de la Creuse du 


Les Cidreries St- Julien 


de Caen 
vous recommandent leur 


1948, « Paris- 
été tiré à 581.050 exemplaires. ca it 


Syndicat national des journalistes || CIDRE MOUSSEUX Les directeurs 
RE QU MIE a jers crus de la Vallée d'Auge || _ Philippe BARRES, Eve CU) 
Arqus et René Dido. qu'elie déclare Bureau de vente à Paris - Livraison 

con-idérer comme « une nouvelle à domicile - Toutes quantités Stè NATIONALE DES 
et grave atteinte à la liberté de la w ENTREPRISES DE PRESSE 
preise et au statut professionnel des rer 


journalistes ». 

Après avoir exprimé sa sympathie 
aux deux journalistes, la section exige 
leur libération immédiate, « se dé 
clarant prête à soutenir toute action 
nécessaire pour obtenir rapidement 
satisfaction ». 


100.r. Ricbellen.Parie-2. 


ACHAT BRILLANTS 


au maximum 
48 HJOUX OR, PISOES D'ARGENT 
Chaussée d'Antin. @, BRINGAZEN 
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Paris-presse 


Gr haku... 


Le champion de France, LEBAS 


gagne Sa série du 200 mètres en 22” 


Mais l'Américain Mac KINLEY gagne la sienne en2! 3110 
Les Italiens CONSOLINI et TOSI ont battu le record olympique au disque 


De nos envoyés spéciaux aux Jeux Olympiques, par téléphone 


LONDRES. — li y a à Wembley les habitués des éli- 
minatoires du matin, sorte d'illuminés qui sont 7.000 à 
8.000 à 11 heures, 25.000 à midi et... 90.000 à 14 heures. 

Dès son premier essai, au cours des épreuves quali 
catives, le bel athlète italien Consolini, ancien cuirai 
du roi, réussit à battre le record olympique détenu par 
l'Américain Carpenter qui avait rélisé à Berlin 5 m. 43. 
Consolini a réussi un jet magnifique de 51 m. 08. 

Les deux Français Heinrich et Kirstteter déclarent 
forfait : deux de plus, cela devient une maladie bien 
inquiétante. Dans la première série, c l'Américain 
Gordien qui prend, avec 48 m. 40, la seconde place et le Norvégien Johnston 
la troisième avec 46 m. 54 devant Fransson (Suède), 45 m. 93. 


Le match italien Consolini-Tosi au disque 
Dans la seconde série, le puissant et chauve italien Tosi, le grand 


rival de Consolini, réalise un joli jet de 50 m. 58. 11 bat lui aussi le record 
olympique. 11 précède le Norvégien Ramstard qui fait 47 m. 34, l'Anglais 


Carter 46 m. 49, le Grec Syllas 42 m. 94, tandis que le massif colonel Malik, 
venu du Pakkistan, ne peut dépasser 30 m, 30, 


Mac Kenley fait impression 


Naturellement et une fois de plus, le stade est archicomble dès 14 
heures avant le départ de la première épreuve. Une des attractions des 
séries du 200 mètres était la venue dans cette épreuve du fameux spécia- 
liste du 400 mètres, le Jamaïcain Mac Keniey de couleur mettons café au 
lait léger, et aussi sur les performances des puissants finisseurs que sont 
La Beach et Mac Cocquendale, enig 
Grande impression de souplesse et de vitesse de jambes produit ce 
magnifique athlète svelte aux chevilles d'une finesse féminine. Pour un 
coureur de 400 mètri part très vite et il gagne sa série en se prome- 
nant usser et cela en 213 /10. 
glais Valle, le Cubain Fortina Chacon, 
lifient sans effort. 


RÉSULTATS DU JOUR 
ATHLÉTISME A VVEMIBE EX 


200 mètres 


l'Américain Ewell se qua- 


d Water-polo 
ire SERN 1 MAC KENLEY 
(Jamaïque), 0 5 2 Hagen p euxiès 
ameni Pour le deuxième poule C), 
S 1, VALLE (G.-B.), Malle bat Hongrie, 4 à 3 


2"3/10 ; 2. De Suram (Ceylan), 23 
1/10. 
3 SERIE FORTUNA CHA- 
CON (Cuba), 21"9/10 ; 2. Shore D'ATHLE- 
{SA PAYS 
4 SERIE. 1. EWELL (US. z 
A), 216/10 ; 2. Van Heerden (S REÇUE DEMAIN SOIR 
21"8/10. HEURES, AU PALAIS DE BUC- 


KINGHAM, PAR LE ROI D'AN- 
GLETERRE. 


IRIE. — 
2. Rantos 


ESPOIRS ET PLAINTES À UXBRIDGE... 


pendant que les «< Compagnons de la Chanson > 


|400 journalistes} MAC KINLEY, l'admirable lévri 

|400 journalistes | , admirable lévrier 
| ont banqueté! s LONDRES (par téléphone). — Pour se qualifier au 

H 5 1 © È lancement du disque, il faut réaliser 46 mètres. L'Ha- 

'sous le signe ! ANY lien Consolino réussit, au premier essai, 51 m. 03 avec 

H i T) une étonnante désinvelture, ce qui bat le record olym- 

! des < Jeux > ! Kx paai peaa depui 6 par l'Améri arpenter. 

! 3 

ES A RS < y Le style de Consolini que nous avions vu déjà à 


LONDRES (par téléphone) 


N banquet a été offert hier soir, 
U par le « Sunday Pictorial » 


Oslo est une originalité : l'italien prend son élan et 
tournent le dos à la direction du lancer, ce qui lui per- 
met de tourner une fois et demi dans le cercle bénéficiant ainsi d'un 
demi-tour de plus que ses adversaires. 


— 


dans les salons du Dorcheste: 
à Londi 


à plus de 400 jour- 


nalistes venus dés quatre coins du  L'Américain Gordien. harmon i 
monde à i'occasion des Jeux Olym- ment proportionné, utilise le style Tosi, moins vite que Consoli a 

piques. normal. I! réalise 48 m. 7. mais l'es piu sant et, utilisant le même 
M. À. Bevan. ministre de la Santé, sai est mauvais, car ìl sort du cercle 

ancien champion anglais du javelot, Ont dépasé 46 m. dans la première 

déclara que les rédacteurs sportifs série au disque: Consolini (It), 51 m. Par 

ont les meilleurs ambassadeurs des 8; Gordien (U-S.A.). 48 m. 40: Johns- 


son côté, Lord Burghley, prés- Fransson (Suède m. 88: Huto- R fil MA 
champion oympique du 400 mètres rou), 44 m. 70: Bu: SA). 43 m. 


t pas y avoir de frontières et qu 


Les Américains, d'ail'eurs, en e e record oivi 
ourz, sont tous gnifiques a 
es, mais leur technique est de ès le pre 
énac, sous les nombseux plus rudimentaires. Ils peuvent réa- Ran: 
pplaudissements la parole au liser des performances remarquable 
rom des représentants de la pese en raison de leur valeur physique FA 
<irangère mais la régularité leur fait déta Lebas se qualifie 


Aprés avoir remercié éditeur du 
« Sunday Pictorial ». le ministre de 
ja Santé, M. Bevan, et lord Burghley 
pour leurs paroles de bienvenue, Gas- 
ton Bénac déclara 

— Le sport international n'a pas de 
limite, et nous sommes heureux 
d'avoir l'esprit libre, chose qui n'exis- 
tait pas à Berlin, 

Ii souligna le fait, ensuite, que 
lord Burghley était le dernier don 
Quichotte de l'amateurisme dans le 
monde entier. 


Tosi dépasse 50 mètres sur 200 mètres 


Dans la deuxième série, l'raile 


Les plongeuses américaines 
dominent le européennes 


LONDRES (pa 


ph 


Enfin, Peter Wilson. du « Su: in sn k ” h k 
Pictorial +, souhaita ia bienvenue a E. og, y n anpere Mee Ka aiaee 
tous les journal présents. dans En CR ES Lei RUE Dents pre 
toutes les langues représentant les Foi” sg rt rca pelle de gr Ne So 
JACQUELIN-CAUCHOIS. Cependant, ous faut ce matin adresser un bl e ex 

Baskett-ball ignore l'exactitude, m'était pas là. Lorsque les concours com- 
troisième victoire consécutive en bat- pur hasard, fut le plus sévère r les nôtres 

tant la Grande-Bretagne par 76 points Poussard, qui est officiellement l'entraineur des plongeurs 
il francais, peut se faire de violents reproches 

Le Pérou a gagné son premier Les faits sont là. Et notre « ario » est maintenant attardé, On attenda 
match en battant l'Egypie par S2 Mady Moreau.. Mais cebe dernière, un peu inférieure à aes cotations habi- 


points à 27. tuelels est devancée par Nicoles Pélis- 
Argentine bat Suisse 2 sard très régulière et qui nous a éton- 
Pérou bat Egypte par 52 points à 27. ise, Quatrième aprés 


jormance. Sixième Mady Moreau se 
doit de reprendre quelques places d 


né par sa ma 


Brésil bat Grande-Bretagne, 76 à 11. les imposés c'est déjà une belle per- main matin, Mme Aubert Pinci est 
plus loin 
Mais comme nous l'avions laissé 
prévoir la supériorité des nageuses 


américaines s'est affirmée plus grande 


Par 
Jean LAPEYRE 


> dans le cœur des athlètes frança aa Re 
versaient l'optimisme dans le cœur des athlètes français :: PT EU 
LONDRES Comme toujours, ii n'y a pas de responsables dans deux jours, mai mono AaS ne ne p ageer sa k a 
ə « Paris-presse » avait réservé, en la matière. Que tous la « sautent », comme  phaël, toujours craintif et pessimist Dravet. Mais alle panida encoro 

GÈ, mier une surprise aux athlètes dit le e Titi » de Paris dans son argot si ex- Les fieurettistes, qui eurent une dure partie à Draves. Mais elle possède ene 

O'Y français réunis dans le camp pressif, les dirigeants s'en moquent royalement. soutenir et qui en sortirent victorieux, préci. ites ses e du 

iy triste de tradition, en leur ame- s'occuper de telles vétilies, — Les jeunes, me git Pécheux, ne sont pas „1 Draves (U.S.A). 4861 poin 
mià Chanson » qui, depuis plusieurs dos rentrent de l'entrainement à 14 heures pour tourner les assauts en bagarres bruyant Elsener (U.S.A) 4613 N. PE- 
#2 semaines, obtiennent chaque jour déjeûner s'y feront, n'est-ce pas Deriolo... LISSARD (Franc pi $ 
aam Un succês triomphal au London Trep tord, leur 1rétondiens Los eine ` Go Gervais our. Groemer, (Autrici i Ni 


sont fermées. 


Casino 
Les tireurs de l'équipe 


Pendant plus d'une heure, groupés en demi 
cercle dans la salle de récréation du camp, es 


porta une brillante victoire par équipes, restent 


Nos lutteurs, qui remportèrent neuf victoires 
samedi, comportent brillamment, et les 
boxeurs espèrent marcher sur leurs traces 


J. AUBERT (Fran 
3864 p 


de France, qu 


em- 


eraeun athidtes nageurs, lutteurs, basket- de 13 heures à 23 heures sane manger Aprea ce que J'al appris eur la mauvaise 
ne amirent M. Joubert et ses camarades ` On ma même pas prévu de sandwichs. nourriture du camp, je suis heureux, me dit le zs s 
du groupe célèbre des e Compagnons de la Kier, mo disait Jany, Je dus rester sans président Gremaux, de ne les avoir fait venir 
de pronao Crete cotabarstaur Raymond manger depuis 1) heurte du matin Jusqu'à qu'au dernier moment FRERE 
Canon AE récente à ceux qui représentent 18 haures. J'étais sans forces et je dus mali- La bonne tactique ne consiste-t-elle donc pas qui dzoaient se dérouler á 11 he 
la France dans cette Olympiade. gner, les accumulateurs à plat, dans la série à arriver à ja dernière heure. comn.e le fait le res, sont reportées à demain mard 
— Cela n a changé les idées et versé un du 400. Suédois Lennard Strand qui, pour courir £a série à 10 h. 30. 
pou d'optimisme. en nous, me dirent plusieurs C'est le premier jour où nous avons eu du 1.200 m. mercredi, n'arrive qu'aujourd'hui à 
athiètes. un peu de viande, intervenait Pujazon. Nous ne Londres ? 
Mè Sour moi, cela a remplacé les beetsteaks sommes Pas Rabituds À ne manger que des pom. an 
invisibles, ajouta Jany Mes de terre Douillies avant l'effort en course : : 
et Oa oux qui venaient distraire ‘On avait bien expédié quelques kilos de Viande Jany deux fois atteint 
nos athlètes furent reçus avec le même enthou de Paris, mais pour cause d'imprévoyance, elle SUD ne UE bris. Didy LONDRES (pa 


est arrivée avariée 


par quelques dirigeants français ? L'af 
pied par 


erait prendre de grandes licences avec 


mise sur 
çais l 
Et pendant ce temps, 


la vérité. 

C'est en vain que nous cherchämes dans le 
camp le responsable du comité olympique. 11 
resta introuvable. Quant aux dirigeants de la 


Fédération d'athlétisme, ils nous répondirent de Californie 


Voilà la bel 
le comité olympique fran- 


vent tous les jours. par avion, du pain fr: 
de ia viande toute fraiche aussi, avec d' 


tion 


rgani e 
a JE he rappela 1an 


Tenez, regardez ma iangue. 
Et le Toulousain montra une iangue blanche 
chargée. 
On ne veut pas me croire me dit-il. Je vous 
assure que je suis réellement malade. La nour p 
riture m'a mis par terre. Je n'ai plus la force i po 


les Américains reçoi 


sans essayer de remercier ceux qui venaient ap. Mais passons.. Chaque olympiade accu Sonara CaS nee g ~ = 
er quelque Jois, quelque détente aux chez nos dirigeants les mêmes erreurs, les gir. Rien ne X pour me net ' ù aon frère pn 
AE al es faioieea Nous commençons a èire loyer, stimulants, rien n'y fait. Je auis désolé et  Alienmands ri q 
habitués. je n'y puis rien. nieis $ À 
È isati d Je remontais le grand Alex du mieux que je TR ie MO pus pat 
De grosses fautes d'organisation Espérances... pus, en lui démontrant qu'en trois jours ii pou- Lane Puia 
n'y aurait qu'incompréhension — ce qui n'a sié, pu. Vait Vaincre son indisposition, en lui conseiliant 
e e rprendre autre mesure TENDOU sur le gazon aux côtés de Josié, Pi si ses dirigeants peuvent le lui procurer, un bo L'Anshiin John adt bat 
= occupaient un peu des Jazon s'est donné comme consigne de ne steack » et un demi-litre de bordeaux EA m Lo EE 
athiètes, veiliaient sur leur bien-être, sur leur SNe anonn anes Oe ae EEn Rien n'y fait, car c'est surtout le moral qui Re een DOUT Le. dre 
CII LETRUE, est pas le cas. Chacun uatre, et s'observe en tout avec une minutie  Mairtenant est atteint en lui. me place, par le Suisse $ est 
h le jamais en défaut. de 48 aux et a un fus de 
RES MALUS done On ne peut pas dire ce qui se produira Gaston BENAC. ans. C'est le Vétéran des Je 


SAMEDI 
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SERA OUVERT DE 9 A 12 HEURES ET DE 14 A 18 HEURES. INGENIEURS er ALT: s NE 

APRES-MIDI. DIMANCHE ET FETES EXCEPTES. INGENIKURS 


LES PETITES ANNONCES REMISES A NOS BUREAUX JUSQU'A 


na 
Primes, - CLP. 10 


à| LOT 3 CAM. COM 


NIQUE MON ™ 


les coulisses.. 


“HANSENNE démarrera 
50 m. avant la cloche ” 


nous dit son entraineur 


{ LONDRES. — H: pour es- 
f sayer de trouver le wa pas 
H metinée avec ses camarades 
H e w'al pas amsi a le voir d 
H noue a dit Gaston Meyer 
! rouvabie, es seules ind 
qu je mas 

H uui m des. Marce 
À. parsit-1l émeirer 30 
À mètres aan cet pute 
à ire un peu tôt 
$ — Ch fahoïc] l'aidera-t-i * 
{ .. Non. Car Re 
Í à Chefdhor:] de 1 

partiras vite Jui a-t-il con æillé pour 


! éviter les coups de pointes, puis tu 
amasserss les « cadavres » dans la 
f dernière ligne droite, et il y en au 


Sao Almi ta peux terminer à ou 


Roger Rioland trouve “s 
dans le dernier tour 


ZURICH 1946.— Roger Ri 
de poursuite, devient champion du 


nid, nouv 


LONDRES. — G 


Viitala (F E 


France 
deux n 


au champ 
de en bait 


n de 
nt de 


blond Danois Gisel, avec qui il était a égaliié au mement où retentissait LU 
la cloche. p 
LA CROIX-DE-BERNY 195. — Roger Rioland, l'inattendu, décroche Pije 
son troisième titre, mais le premier depuis qu'il est « pro », en battant La 
de cinq mètres le lévrier Aimé Landrieux, et ce au cours du dernier tour. d 


Deux courses au titre, deux courses 
dispuiées et enlevées de la même fa- 
con à deux ans d'écart. Ces deux 
sultats ne prouvent-ils pas que Ri 
land. souple, véloce, bien posé sur +3 
machine, est de nos poursulteurs 
meilleur finisseur, celui dont je rush 
final ne pardonne pas. Hier, Carrara 
et Landrieux en ont fajt la iriste ex- 
périence. 


Dans son numéro p 
ce malin 


uf 


outre les photos et les 
articles de ses en- 
voyés spéciaux aux 
JEUX OLYMPIQUES 
publie de nombreux de 
cuments sur le champ 
nat de poursuite, Paris- 
Cayeux, le Grand Prix du 
Comminges, e 


ar 


16 pages en hélio, 15 fr. 


i Hietanen, le 


hie passa 
nant au grade de lie 

« po rices plaire 

dus à son pays à leirange: 

Ses partisans espèrent qu 
fin des Jeux il sera au moins com 
mandant. 

C. N. HERRING 


toske =y Gazette olympique 


” = 
on maillot 


finale très dure contre Carrara 
spérais courir le Cireuit de 
pour préparer votre Grand 
Nati t dit Riojand 
d'offrir à Antonin Magne son 


tricolore de la as 
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